Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant.se s largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, san s les¬ 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 

LEON XIII 


LE 

NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent désir que les 
fidèles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils le s sou¬ 
tiennent de toutes façons, que le 
clergé les encourage et travaille à 
leur diffus II n’y a peut-être pas, 
à l’heure :11e, de moyen plus ef¬ 
ficace de idre la cité du bien que 
d’aider, ___ u rotre confiance et nos 
sècours .5 S rtuns, les journalistes 
catholïc à repousser toutes léfc 
attaque "J” ,ieS de la cité du mal. 


1 £ / ncile plénier de Québec. 

ÎO 



27ième année 


PRINCE-ALBERT, Sàsk., mercredi le 2 février, 1938. 


NO. 45.6 


OUVERTURE DE 



SESSION FEDERALE 


LOI DE L'ASS URANC E-CHOMAGE 

Lord Tweedsmuir a ouvert la troisième session du 18ième Par¬ 
lement.—Le discours du trône mentionne que la reprise écono¬ 
mique au pays s’est considérablement accentuée au cours de la 
dernière année.— Les rapports de plusieurs commissions vont 
etre déposés en Chambre.— Loi tendant à affermir le principe 
du contrôle parlementaire relativement à l’exportation de l’é¬ 
nergie électrique aux Etats-Unis.— Aide aux provinces 

de l’Ouest 


Le nouvel accord commercial canado-américain 


OTTAWA. — Le 26 janvier, eut 
lieu l’ouverture de la troisième ses¬ 
sion du dix-huitième parlement fé¬ 
déral. Cette session qui commence 
promet d’être longue et orageuse, 
car on prétend en bien des milieux 
que ce sera l’avant-dernière d’ici 
aux prochaines élections générales 
que l’on fixe éventuellement à l’au¬ 
tomne de 1939. D’ailleurs les pro¬ 
blèmes que les parlementaires au¬ 
ront à affronter, durant la session, 
seront «aussi multiples qu’épineux. 
Les débats porteront, en effet, sur 
la politique étrangère, la défense 
nationale, le commerce, les tarifs, 
l’exportation de l’énergie électri¬ 
que et 1,'assurance-chômage. Il 
peut surgir.ru outre, au cours de la 
session des questions imprévues et 
peiit-ètre d’une égale importance à 
celles déjà mentionnées. 

Mais la crémoni e d’ouverture qui 
fut particulièrement brillante a 
quelque peu relégué dans l’ombre 
la politique qui reprendra pleine¬ 
ment ses droits dans les deux Cham¬ 
bres pour les prochains cinq mois, 
car on prévoit mt*> In session actuel¬ 
le ne sera certainement pas pro¬ 
rogée-avant la fin-Mo mois de juin. 
Le gouverneur génie-' r 'mia 
lord Tweedsmuir, est arrivé •mr 
la colline parlementaire à 3 heu¬ 
res. Une escorte militaire accom¬ 
pagnait le représentant du roi en 
l’Honneur de qui on tira les dix- 
neuf coups de canon d’usage. 

Le premier ministre Mackenzie 
King et l’hon.; sénateur Raoul 
Dandurand, leader du gouverne¬ 
ment au Sénat, reçurent lord 
Tweedsmuir à la porte centrale du 
Parlement. Puis, entouré des per¬ 
sonnages officiels, le gouverneur 
général se rendit en grande pompe 
au Sénat procéder à la lecture du 
discours du trône en anglais com¬ 
me en français. 

+ + + 

OTTAWA.-- Voici le texte fran¬ 
çais du discours du Trône In peu- 
lord Tweedsmuir à l’ouverture de 
la session: 

Honorables membres du Sénat, 

-Membres de la Chambre dès 

Communes : 

Il m’est très agréable de vous ac¬ 
cueillir/à la reprise de vos travaux 

parlementaires. . 

. . , - , 

Le couronnement 

La dernière intersession a été 
marquée par le couronnement de 
Leurs Majestés le Roi Georges VI 
et la reine Elisabeth, qui eut lieu 
au mois de mai. Cet événement a 
pris une importance exceptionnelle 
pour les nations du Commonwealth 
britannique. Le rituel et le céré¬ 
monial du couronnement ont consa¬ 
cré la nature des relations entre le 
Souverain et ses peuples des divers 
dominions, telle que la définit le 
Statut de Westminster. 

La conférence impériale 

Certains membres du gouverne¬ 
ment ont participé aux délibéra¬ 
tions de la conférence impériale 
qui s’est ouverte aussitôt après le 
couronnement. Le résumé de ces 
délibérations sera bientôt soumis à 
votre examen. De l’avis du gou¬ 
vernement, cette occasion d’échan¬ 
ges des vues et des renseignements 
sur des questions d’intérêt com¬ 
mun, contribuera à l’accroissement 
du bien-être dans toutes les parties 
du Commonwealth. 


La reprise économique 

Il est réconfortant de constater 
qu’au cours de la dernière année, la 
reprise économique s’est notable¬ 
ment accentuée au Canada. Les re¬ 
venus ont atteint des niveaux plus 
élevés. Une augmentation impor¬ 
tante a caractérisé notre commerce 
avec d’autres pays. En outre, l’em¬ 
ploi a accusé un relèvement géné¬ 
ral et le nombre des chômeurs as¬ 
sistés a sensiblement diminué. 

L’Ouest 

Le retour, sous une forme ag¬ 
gravée, de l’état de sécheresse dans 
certaines régions de l’Ouest cana¬ 
dien a malheureusement nécessité 
des secours plus importants que ja¬ 
mais. Le gouvernement a l’inten¬ 
tion de continuer la lâche que lui 
assigné la loi sur le rétablissement 
agricole des Prairies. 

Vu le succès des efforts accomplis 
pour aider à l’éducation des jeunes 
chômeurs, on se propose de conti¬ 
nuer ce programme au cours de la 
nouvelle année. 

Le ministère de l’agriculture a 
été organisé et ses services co- [ 
ordonnés pour améliorer le type 
et la qualité des produits agricol- 
les du Canada. 

On met actuellement la dernière 
main aux préparatifs d’inaugura¬ 
tion d’un service national d’avia¬ 
tion trans-canadien. 

Commissions dont on attend 
les rapports 

La Commission nationale de pla¬ 
cement, {la Gommissicin royale 
d’Enquète sur l’industrie textile et 
la Commission établie par la loi 
d’Assistance aux anciens combat¬ 
tants, 1936, ont terminé leurs tra¬ 
vaux. Les rapports de ces commis¬ 
sions seront déposés en temps utile 
sur le bureau de la Chambre. 

L’armature administrative du 
Canada a subi, depuis la Confédé¬ 
ration, par suite de l’évolution éco¬ 
nomique et sociale, une tension qui 
démontre la nécessité de mesures 
susceptibles de répondre plus effi¬ 
cacement aux besoins des provin¬ 
ces et du Dominion, d’encourager 
et de sauvegarder l’unité nationale. 
Mes ministres estiment que les au¬ 
torités compétentes, une fois mu¬ 
nies d’une documentation précise 
et complète, pourront trouver des 
solutions satisfaisantes. A cette fin 
il a d’abord été créée une Commis¬ 
sion royale chargée d’examiner de 
nouveau les fondements économi¬ 
ques et financiers de la Confédé¬ 
ration, ainsi que le partage des 
pouvoirs législatifs, à la lumière 
des conditions nouvelles qui ont 
surgi au cours des soixante-dix 
dernières années. Cette commis¬ 
sion a déjà siégé dans plusieurs 
parties du Dominion. 

L’assurance-chômage 

Le Gouvernement a "Voulu s’assu¬ 
rer le concours des provinces aux 
fins d’apporter à l’Acte de l’Amé¬ 
rique britannique du Nord une mo¬ 
dification autorisant le Parlement 
du Canada à établir sans délai un 
régime national d’assurance-chô¬ 
mage. Mes ministres espèrent que 
la proposition sera approuvée as¬ 
sez tôt pour qu’une loi sur l’assu¬ 
rance-chômage soit adoptée dès la 
présente session du Parlement. 

(Suite à la page 41 i 
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M. KING 


LE .MCE-ROI 




M. BENNETT 
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V prononcé le 
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la trois- 

• ne session du 

18! 

/.irlemcnt 


M. Mackenzie King, premier 
ministre, aura une rude tâche 
durant la présente session, à 
cause des événements qui 
s’annoncent 




DISCOURS DE M. PATTERSON 

M Williams, chef de l’opposition, critique vivement la politique 
libérale — Le premier ministre dit que trois problèmes sérieux 
doivent être résolus: l’assistance au peuple, la protection du 
bétail et la distribution de grains de semence. 

Une motion de non-confiance est rejetée 


M. WILLI AMS 

Contre le secours direct 




\i 

LE PARLEMENT 


M. Bennett, chef de l’opposi¬ 
tion, devra se prononcer sur de 
nombr eux points épineux. < 
Quelle sera son attitude ? 



HONNEURS PONTIFICAUX 
A SON EX. MGR SINNOTT 

W1NNIPEC. - Son Excellence 
Mgr Sinnott, archevêque de Winni- 
peg, a reçu de la Cité du Vatican 
la nouvelle que Sa Sainteté Pie XI 
l’avait nommé assistant au trône 
pontifical et comte du palais apos- 
lolique. 

MGR BONHOMME A ETE 
DECORE 

LONDRES.— Le roi d’Angleterre 
vient d’accorder le ruban de l’Or¬ 
dre de l’Empire Britannique à Son 
Excellence Mgr Joseph-C. Bonhom¬ 
me, O.M.I., Vicaire Apostolique du 
Basutoland. Mgr Bonhomme est, on 
le sait, originaire de St.Camille, 
dans le comté de Wolfe, Québec. 

RECTIFICATION 

A PROPOS DU SCOLAS- 
TICAT D’HUENFELD 


Il y a un mois, nous publiions la 
nouvelle suivante empruntée au 
“Wanderer” de St-Paul, Minn. 

“On mande de la Maison géné¬ 
rai des Oblats, à Rome, que le sco- 
lasticat St-Bonifatiuskloster à Heun- 


feld, en Allemagne, sera confisqué 
par le gouvernement nazi.” 

Nous sommes heureux d’annon¬ 
cer que nous avons reçu une dépê¬ 
che de la Maison générale des 0- 
iMals niant cette nouvelle. 

CARDINAL PROTECTEUR 

CITE DU VATICAN_Le cardi¬ 

nal Lorcnzo Lauri a été nommé 
protecteur du collège local de l’A¬ 
mérique du Nord. Son Eminence a 
a été élevée au cardinalat en 1926. 
Il fut nonce au Pérou en 1917 et en 
Pologne en 1921. 

UNE EGLISE EST 
INCENDIEE 

LE FEU A ETE ALLUME PAR 
DES CIERGES 

DRACUT, Mass.— Un incendie 
allumé par des cierges a détruit 
l’église catholique Ste-Thérèse et 
endommagé le presbytère. Les per¬ 
tes sont estimées à $60,000. 


Comunes et porté à trois le nombre 
des sièges vacants. Voici comment 
se répartissent maintenant les par¬ 
tis en Chambre: libéraux, 178; con¬ 
servateurs, 38; créditistes, 16; C.C.- 
F., 7; indépendant, 1; restauratiste, 
1 ; fermier-uni d’Ontario, 1 ; sièges 
vacants, 3. Total, 245. 

L’élection complémentaire dans 
Edmonton-Est aura lieu, le 21 mars 
prochain. 


AUTRE SIEGE DEVENU 
VACANT A LA CHAMBRE 


■OTTAWA. — La mort survenue 
1 à Edmonton du Dr William Samuel 
j Hall a réduit à 16 le nombre des 
I députés créditistes à la Chambr e des 


NOUVEAUX JUGES 

OTTAWA. — Le conseil des mi¬ 
nistres a nommé MM. Ceorge-A. 
Urqnhart- et J.-M. Godfrey, avo¬ 
cats de Toronto, juges de la Cour 
suprême d’Ontario, et MM. Wil- 
liam-F. Schwenger, député à l’As¬ 
semblée législative de Toronto; et 
E.-F. Lazier, de Hamilton, à la 
“county court” de Wentworth. 

SCRUTIN DANS HAMIL¬ 
TON FIXE AU 2 MARS 

TORONTO.— On a émis les brefs 
nécessaires pour la tenue d’une é- 
lection complémentaire dans Ha- 
milton-Est, le 2 mars à la suite de la 
vacance créée à la législature d’On¬ 
tario par suite de la nomination à 
la magistrature de W.-F. Schwen¬ 
ger, député libéral. L’appel nomi¬ 
nal aura lieu le 23 février. 


MARDI, le 25.— M. Williams, 
chef de l’opposition continue son 
discours, qui est une longue criti¬ 
que du discours du trône.— Il s’op¬ 
pose à la politique de l’assistance en 
vigueur. “Le secours direct est dé¬ 
moralisant. Un programme de tra¬ 
vaux publics avec salaires raison¬ 
nables est de beaucoup préférable. 
Il attaque ensuite les agissements 
de la “Debenture Company of Ca¬ 
nada Ltd.”.— Il dit que le plan de 
redressement des dettes “était un 
fiasco lamentable”. A propos de 
taux de transport, M. Williams blâ¬ 
me le gouvernement de ne pas a- 
vtjir protégé k-s compagnies et les 
coopératives indépendantes contre 
les grosses firmes. Ce qui obligea 
les fermiers de certaines régions à 
payer leur gazoline 25 et 50 p. c. 
plus cher que ceux d’autres en¬ 
droits. “Ca prendra plus d’une mo¬ 
rue séchée pour faire oublier l’o¬ 
deur de celte affaire de l’huile”, 
conclut-il. 

Vote de non-confiance 

Après avoir parlé plus de trois 
heures et tâché de montrer que 
le présent gouvernement avait bel 
et bien adopté durant quatre ans 
une politique de “laissez-faire”, il 
proposa un vote de non-confiance 
contre le gouvernement. 

M. Hantleman appuya la propo¬ 
sition. Il ajouta qu’il faut à tout 
prix se débarrasser de 'a présen¬ 
te administration. . ; 

39 contre 5 

Les libéraux votèrent en bloc 
contre la motion. 39 députés con¬ 
tre cinq. Tel fut le résultat du vote. 


LE DISCOURS DE M. 
PATTERSON 


MERCREDI, le 26.— M. Patterson, 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan exposa les principes de la po¬ 
litique de son administration à l’é¬ 
gard des problèmes de majeure im¬ 
portance posés par plusieurs an¬ 
nées d’une sécheresse sans précé¬ 
dent dans l’histoire des provinces 
de l’Ouest. Ensuite il répondit aux 
attaques du chef de l’opposition. 

Trois problèmes 

Les trois principaux problèmes 



A 
" ? ï 


Soixante-deux gagnants dans leur Farm Club respectif se sont rendus! 1 organisation des 1-arm Clubs, et d autres membres des comités de direc¬ 
ts les points du pays à Hamilton, où ils ont été les hôtes de l’Inter- lion accompagnaient ces 62 visiteurs que ion invita a revenir à Hamilton. 
mal Harvester Company of Canada Limited. Cette photo lut prise (.est 5t. F.-M. Morton, vice-président de la Compagnie, qui a reçu les 
s qu’ils eurent visité les manufactures. M. J.-C. Magnan, président de visiteurs. 


de l’heure, dit-il sont: l’assistance 
au peuple, la protection du bétail 
it l’approvisionnement des fermiers 
en vue des futures semailles. Ce 
n’est pas une tâche bien facile pour 
le gouvernement. Il y travaille ardu- 
ment. M. Patterson réfute l’accusa¬ 
tion portée par M. Bennett que l’ad¬ 
ministration de l’assistance publi¬ 
que poursuit un but de pure politi¬ 
que.— Cette accusation est sans 
fondement, dit M. Patterson. 

“La retraite dé Moscou” 

Il fait allusion à sa “retraite de 
Moscou”. Durant les années précé¬ 
dentes, M, Williams faisait à tout 
instant allusion à la Russie, au¬ 
jourd’hui il préfère parler de la 
Suède et de la Nouvelle Zélande. 

La sécheresse [ 

M. Patterson dit que les condi¬ 
tions se sont passablement amélio¬ 
rées au Canada, à l’exception toute¬ 
fois de la Saskatchewan où sévit 
une grande sécheresse. Le graip a 
fait défaut. Il a fallu organiser, en 
coopération avec le fédéral un Sys¬ 
tème d’achat de fourrage pour sau¬ 
ver: les animaux. La sécheresse a 
rendu plus difficile le problème de 
l’assistance au peuple. Il remercie 
le Dominion et les autres organisa- 
lions du Canada qui ont aidé la 
province. 

Un défi 

Je lance un défi à qui que ce soit 
dans cette Chambre de me donner 
des preuves sérieuses que l’admi¬ 
nistration du secoitrs a été utilisée 
pour monter une machine politi¬ 
que. 

La Commission Rowell 

M. Patterson parla de la Commis¬ 
sion Rowell, instituée pour étudier 
les relations financières entre le 
Dominion et les provinces. Il fit l’é¬ 
loge des membres qui la composent 
et de leur largeur de vue. Il dit que 
le mémoire présenté par la provin¬ 
ce avait été dressé par des hom¬ 
mes d’expérience. 

Redressement des dettes 

Répondant à M. Williams, M. Pat- 
j terson déclara que la province a- 
( vait fait plus que toutes autres pour 
, régler le problème. Pour discré¬ 
diter cette organisation, dt-.il, M. 
Williams n’apporte qu’un cas dans 
lequel l’Office du redressement n’au¬ 
rait pas réussi. Il blâme la conduite 
d’un homme qui est mort et qui 
pour cause ne peut se défendre. 

Taxe d’éducation 

Les frais de perception de la 
taxe d’éducation équivalent à peu 
près à cinq pour cent, sans comp¬ 
ter certaines dépenses pour l’a¬ 
meublement de bureaux nécessités 
pour l’organisation de la percep¬ 
tion. Il est d’opinion qu’à l’avenir 
la perception de cette taxe coûtera 
moins de cinq pour cent. 

Il se dit très satisfait de l’attitu¬ 
de de la population à l’égard de 
cette taxe. Il ajoute que lorsque le 
peuple connaîtra tous les aits, il 
appuira entièrement le gouverne¬ 
ment à cet effet. 

Le Dr G.-E. Dragan 

Le Dr G.-E. Dragan, député de 
Kelvington fit une revue générale 
do la situation mondiale et conclut 
(Suite à la page 41 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 février, 1938. 



Dans le monde 
du blé 

i 

Par H.-G.-L- Strange, directeur 
du bureau des recherches. 
(Searle Grain Co.) 


millions de boisseaux aux Etats- 
Unis. 

4. — Des pluies générales aux In¬ 
des l'ont espérer une bonne récolte 
de blé. 

5. —- Une plus grande étendue de 
terrain semé en riz au Siam. 


bruis américains et ils ont toujours 
été plus élevés que ceux que reçoit 
lé tabac de la Rhodésie. Pour main¬ 
tenir cette relation favorable des 
prix et fournir une plus grande part 
des 200 , 000,000 de livres de tabac 


jaune que le Royaume-Unï importe 
tous les ans, il e st nécessaire, dit 
la “Situation Agricole et Prévisions 
de 1938”, d’améliorer constamment 
la qualité relative des tabacs cana¬ 
diens. 


Une plus faible production! 
porcine est à prévoir pour 1938 


Plusieurs fermiers nettoient leur 
blé avant de le porter aux éléva¬ 
teurs. car ils s’aperçoivent que les 
inaqvais grain leür occasionne trop 
de perte. 

Cette nouvelle tirée du “Stettler 
Independent”, est très importante 
dit point de vue du fermier. Son 
ajxteur a mis le doigt sur une des 
causes les plus sérieuses de perte 
pour les fermiers de TOuest. Cette 
cause, pourtant, peut être éliminée, 
comme elle l’a été dans le district de 
Stettler. 

La perte qu’occasionne la pré¬ 
sence de mauvais grain mêté au bon 
provient du prix de transport de 
la ferme à l’élévateur et de l’éléva¬ 
teur à Fort William, puis, du fait 
quece mauvais grain pourrait ê- 
tre employé pour nourrir les ani¬ 
maux à la ferme. 

Il y a donc double avantage à 
nettoyer le grain, soit au temps de 
la moisson, soit avant de le trans¬ 
porter à l’élévateur. 

* * * 

Facteurs de 1^ hausse et de la 
baisse 



DE LA HAUSSE 

1. — Beaucoup de blé de qualité 
inférieure en Argentine. 

2. — Des sauterelles menacent la 
récolte de maïs en Argentine. 

3. '— L’Allemagne veut obtenir du 
blé d’Argentine par échange. 

4. — Le Portugal veut acheter du 
bjé Américain. 

5. — La récolte de blé, d’avoine, 
de chauvre, de seigle et de patates 
inférieure à celle de l’an dernier en 
Belgique. 

6. — Moins de seigle semé en Eu¬ 
rope. 

DE LA BAISSE f 

1. — Des pluies modérées en Ok- 
lahoma et au Texas. 

2. — Des pluies aident le maïs 
tardif en Argentine, 

3. — La réserve de grain supé¬ 
rieure à celle de Tan dernier de 35 


Le boeuf et le porc salés, la se¬ 
moule de maïs, le fromage, les pom¬ 
mes de terre, la farine de blé et la 
farine de lin, sont au nombre des 
produits agricoles qu e le Canada 
exporte sur les Iles Leeward, An¬ 
tilles Anglaises. 

* * * 

La quantité de conserves de lé¬ 
gumes fabriquée au Canada s’est 
chiffrée par près de neuf millions 
et demi de caisses en 1937 contre 
7,948,240 caisses en 1936. 

* * * 

Les exportations de fruits du 
Canada se composent principale¬ 
ment de pommes, de poires, de pè¬ 
ches et de mûres Logan; le Royau¬ 
me-Uni en prend environ 60 pour 
cent. 

+ ♦ ♦ 

La production des framboises au 
Canada, qui s’est" chiffrée par 6 ,- 
600,000 pintes en 1937, était plus 
considérable qu’en 1936, sauf au 
Nouveau-Brunswick et en Québec. 
* * * 

La production des poires au Ca¬ 
nada est restée assez constante de¬ 
puis 1930; elle s’est chiffrée à en¬ 
viron 450,000 boisseaux tous les 
ans. 

* * * 

La production totale de lajne au 
Canada, qui s’est chiffrée par en¬ 
viron 19,000,000 de livre^, était un 
peu plus élevée qu’en 1936. Les prix 
de la laine sont restés relativement 
stables pendant l’été de 1937, puis 
ils ont fléchi brusquement en oc¬ 
tobre; ils étaient cependant supé¬ 
rieurs à ceux de 1936. 

* » • 

Les tabaqs jaunes ,du Canada ets- 
l'suient la concurrence sur le mar- 
jché anglais de ceux qui sont pro- 
Iduit’s aux Etats-Unis et dans la Rho- 
jdés,ie du sud. Les prix reçus pour 
le tabac canadien soutiennent avan¬ 
tageusement la comparaison avec 
ceux qui sont payés pour les tabacs 


“La prodüction de porcs de con¬ 
sommation en 1938 sera plus faible 
qu’en 1937, parce qu’il y a eu moins 
de naissances de porcs en l’au¬ 
tomne de 1937 et au printemps rie 
1938”. C’est là unb des conclusions 
par lesquelles se terminent le cha¬ 
pitre sur les porcs du rapport sur 
la “Situation de l’agriculture en 
1938”, qui est offert gratuitement 
au public. La production de porcs 
varie beaucoup d’une année à l’au¬ 
tre, suivant les relations qui exis¬ 
tent entre le prix de ces animaux et 
celui des aliments à l’époque des 
accouplements. Lorsque les ali¬ 
ments sont chers par comparaison 
au prix des porcs, comme ils l’é¬ 
taient en l’automne de 1936, les cul¬ 
tivateurs préfèrent vendre leurs 
grains à bétail en nature plutôt que 
de les donner à leurs animaux. C’est 
justement une situation de ce gen¬ 
re qui a provoqué une diminution 
des opérations d’élevage pendant 
l’automne de 1936, et c’est pourquoi 
il y a eu moins de naissances au 
printemps de 1937 et moins d’arri¬ 
vage sur le marché au cours du 
mois d’août 1937. Le nombre de 
portées a encore diminué en l’au¬ 
tomne de 1937, et une nouvelle di¬ 
minution est à prévoir au prin¬ 
temps de 1938. Cependant, à l’auto¬ 
mne de 1937 les prix des aliments 
avaient baissé et il faut espérer que 
les opérations d’élevage augmente¬ 
ront le printemps prochain. 

Au cours de Tannée dernière les 
ventes de porcs ont été considéra¬ 
bles pendant les premiers sept mois 
et la production totale pour les 
douze mois était'supérieure à celle 
de 1936. Malgré ces fluctuations à 
court terme de la production, la 
j courbe à long terme de la produc¬ 
tion des porcs au Canada tend à 
se relever. 

C’est en Saskatchewan que les 
arrivages de porcs sur les marchés 
subiront sans doute la plus grosse 
réduction en 1938, à cause du man- 
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La Cie B. Houde Limitée—Vieille maison de Québec. Commerce établi en 1841 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 
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que d’aliments résultant de la sé¬ 
cheresse. Cett e réduction ne sera 
que modérée en Alberta, tandis 
qu’au Manitoba il y aura peut-être 
une légère augmentation. En 1938, 
dans les Provinces des Prairies, la 
production combinée sera sans dou¬ 
te de 20 à 25 pour cent inférieure 
à celle de Tannée dernière. Pendant 
les quelques dernières années, ces 
provinces ont fourni 50 pour cent 
des porcs de consommation vendus 
au Canada, tandis 7jue pendant les 
mois d’automne de 1937 les ventes 
totales provenant de ces provinces 
ne représentaient pas 35 pour cent 
du total pour le Dominion; cette 
différence nous permet de juger de 
la diminution qui"* s’est produite. 
Une légère diminution est à pré¬ 
voir également dans, l’Ontario. Dans 
le Québec et les Provinces Mariti¬ 
mes, il est à prévoir que la produc¬ 
tion se maintiendra, à en juger par 
les .indications actuelles. 

En 1937, les exportations de pro¬ 
duits de porcs du Canada ont lar¬ 
gement dépassé celles de Tannée 
précédente et établi un nouveau re¬ 
cord pour le mouvement d’exporta¬ 
tion sur le Royaume-Uni. Le total 
des exportations a absorbé 40 pour 
cent des ventes du Dominion. Le 
débouché au Royaijme-Uni promet 
d’être encore satisfaisant et il est 
posible que les Etats-Unis soient sur 
une base d’importation en 1938. 

On trouvera un exposé détaillé 
j.de la situation de l'industrie porci- 
I ne ainsi que des autres principales 
J branches de la ferme dans le rap- 
I port sur la “Situation agricole et les 
prévisions pour 1938”, publié par 
le Ministère fédérHl de l’Industrie 
et du Commerce otUe Ministère fé¬ 
déral de l’Agricultture. Ce rapport 
lest distribué gratuitement; il suf- 
[f.it pour l’obtenir jde s’adresser au 
! Bureau de Publicité et d’Extension 
•du Ministère .fédôc*’.de l’Agricultu¬ 
re, Ottawa. -** 1 



La production d’automobiles 

OTTAWA.— La production de 
véhicules-moteurs au Canada, en dé¬ 
cembre, se chiffre à 20,652 unités, 
soit une augmentation de 25 p. 
100 sur celle du mois correspon¬ 
dant de 1936, d’après l'Office fédé¬ 
ral de la statistique. 

La production pour Tannée en¬ 
tière 1937 s’établit à 207,000 voitu¬ 
res et camions, une augmentation de 
28 p. 100 sur celle de Tannée pré¬ 
cédente. 


Nouveaux record de la produc¬ 
tion d’énergie 

OTTAWA.— La production des 
usines centrales d’énergie au Ca¬ 
nada pour Tannée 1937 dopasse 
tous les records, annonce le bureau 
fédéral de la statistique. Les expor¬ 
tations d’énergie aux Etats-Unis 
sont aussi les plus considérables de¬ 
puis 'nombre d’années. 

La production des usines centra¬ 
les électriques, en Tannée civile 
1937 est de 27,574,926,000kwh con¬ 
tre 25,394,292,000 en 1936 et 23,404,- 
412,000 en 1935. La consommation 
d’énergie ferme, ou la production 
totale moins les exportations et l’é¬ 
nergie secondaire livrée aux chau¬ 
dières électriques, est de 18,421,- 
022,000kwh contre 16,873,342,000 en 
j 1936 et 15,795,176,000 en 1935. Les 
exportations aux Etats-Unis aug¬ 
mentent de 1,847,100,000 kwh en 
1937 sur 1, 578,109,000 en 1936 et 
1,364,587,000 en 1935. 

Suivent les chiffres par provinces, 
avec, entre parenthèses, ceux de la 
production de Tan dernier: Provin¬ 
ces maritimes, 946,794,000 (840,162- 
1 000) ; Québec, 14,309,719,000 (13,- 
005,591,000); Ontario, 8,478,496,000 
j (7,954,604,000) provinces des prai- 
| ries, 2.060,887.000 (1,929,872,000); 
| Colombie-Britannique, 1,779,030,000 
: (1,664,063,000). 


Augmentation des permis 
bâtir 


de 


OTTAWA.— Les permis de bâtir 
accordés en 1937 représentent une 
valeur de 855,034,610, soit 34.6 p.c. 
de plus que la moyenne de $41,325,- 
693 en 1936; cetle valeur l’emporte 
également sur toute autre année de¬ 
puis 1931. Le total cumulatif de 
chacune des six dernières années 
a été beaucoup plus bas qu’au cours 
des années précédentes de données 
connues; bien que les prix de gros 
des matérifeux de construction 
aient récemment avancé, Tindice 
préliminaire de 1937 est .inférieur 
à la moyenne depuis 1919. 


Le placement des 
sans-travail dans 
’Ouest canadien 


Construction navale au Canada 


LE MARCHE 
Les grains 

WINNIPEG, 31 JANVIER 1938 

Blé— No. 1 Nor. 147 1-8; No. 2 
Nor. 136 5-8; No. 3 Nor. 119 1-8; 
No. 4 Nor. 1T0 5-8; No. 5, 97 1-8; 
No. 6 , 88 1-8; Fourrage 78 1-8; No. 
1 Garnet 119 1-8; No. 2 Garnet 116 
1-8; No. 1 Durum 91 1-8; No. 1 A. 
R.W. 108 1-8; No. 4 spécial 103 1-8; 
No. 5 spécial 93 1-8; No. 6 spécial 
84 1-8; Voie 144 1-8; Criblures $5 
la- tonne. 

Avoine— No. 2 CW 56 3-4; No. 3 
CW et Ex. 1 fourrage 49 3-4; No. 1 
fourrage 45 1-4; No. 2 fourrage 41, 
No. 3 fourrage 38 1-4; Voie 54 3-4. 

Orge— Maltages: 6 et 2 rangées 
Ex. 3 CW 65 3-8; Autres: No. 3 CW 
61 7-8; No. 4 CW 60 7-8; No. 5 CW 
59 3-8; No. 6 CW 58 3-8; Voie 64 7-8. 

Lin— No. 1 CW et Voie 174 7-8; 
No. 2 CW 170 7-8; No. 3 CW 149 7-8; 
No. 4 CW 144 7-8. 

Seigle— No. 2 CW 80 1-2. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, 31 JANVIER 1938 

Reçus: 1,100 bêtes à cornes; 470 
veaux; 1,370 porcs, 10 moutons. 

Bouvillons de choix $5 à $.25; 
génisses de choix $4.75 à $5; veaux 
<îe choix $6 à $7. 

Veaux ,bons et choix $7.50 à $9. 

Bacons $8.75; pesants $8.25; 
truies $7 à $7.25. 

Bons agneaux $7 à $7.25. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 31 JAN. 1938 

Porcs, élevés de 25 sons, bacons 
$8.50, bonnes truies $6.75 à $7, 
$11.49 for Bl. 


DEPENSES 


OTTAWA.— Les dépenses con¬ 
senties en vertus du projet de ré¬ 
habilitation de l’agriculture dans 
les provinces de la Prairie attei¬ 
gnent, pour une période de deux 
ans, la somme de $1,371,334. 


OTTAWA.]— Les établissements 
compris dans l’industrie de la cons¬ 
truction navale au Canada sont au 
nombre de 128, et leur valeur de 
production s’élève à $1,159,739, 
eonlre $1,024,450 en 1935. Ces fir¬ 
mes s’occupent exclusivement ou 
principalement de la fabrication de 
petits navires en bois et d’embar¬ 
cations de sport, comme les chalou¬ 
pes, les canots, les bateaux à voiles, 
les bateaux à moteur, etc. 


LE COMMERCE DU 
CANADA 

OTTAWA— Le commerce du Ca¬ 
nada pour les douze mois terminés 
le 31 octobre dernier s’est élevé au 
montant global de $1,944,7558,000 
comparativement à $1,591,111.000 
pour la même période en 1936. Les 
exportations de produits canadiens 
s’élevaient à $1,134,426,000 con¬ 
tre $967,743,000. Les importations 
étaient de $794,297,000 à compa¬ 
rer à $610,552,000. Les exporta¬ 
tions de produits étrangers avaient 
un e valeur de $16,036,000 en re¬ 
gards de $12,816,449. Les droits 
perçus au cours de ces douze mois 
se montaient à $102,299,667 contre 
$85,812,125. 

Le commerce se chiffrait en oc¬ 
tobre au montant global de $185,- 
797,137 contr e $178,161,341 il y a 
un an. Cette augmentation est cau- 
jsée par des importations plus con¬ 
sidérables qui passaient de $65,- 
158, 561 à $82,112,749, tandis que 
j les exportations de produits cana- 
!dicns tombaient de $110,998,708 à 
j -SI02,747,226. Les réexportations va¬ 
laient $937,162 contré $2,004,072. 
Les droits perçus s’élevaient à $10,- 
287,458 en regard de $8,706,724. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


On considère le résultat très 
satisfaisant 

OTTAWA_Le ministre du Tra¬ 

vail, M. Norman Rogers,, a annon¬ 
cé que le plan fédéral de placement 
des sans-travail dans l’Ouest avait 
donné excellents résultats. En oc¬ 
tobre dernier la situation était sé¬ 
rieuse dans les provinces des prai¬ 
ries à raison de la mauvaise récol¬ 
te. Grâce au plan fédéral on a pla¬ 
cé sur des fermes un nombre con¬ 
sidérable de sans-travail dans les 
quatre provinces de TOuest: 

Manitoba . 6,380 

Saskatchewan .• ■•■.... 26,808 

Alberta . 4,314 

Colombie canadienne . 216 


37,718 


EN AVION 

Le passager.— Ah! nous ne som¬ 
mes plus bien loin de chez nous. 

Le tilote.— A quoi voyez-vous ce- 
la? 

Le passager.— Je reconnais les 
nuages. 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achète dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Wooiworth et le Théâtre 1 
Strand. Téléphone 2114 


Croftoïï’s Flower 
Shop|J 

Fleurs coupées—Plants en pots 
•—Fleurs funéraires—'Bouquets 
de noces faits sous commande. 

..Toute s commandes soignées.. 
Edifice Princess Café 
TEL. 2 9 76 




Le change, 

A Montréal : le dollar américain 
.99 31-32; la livre 5.0T1-4,; le franc 
3.27 3-4. 

A New-York: le dollar canadien 
1.00 1-64; la livre 5.01 3-8; le franc 
3.28. 

E ! n or: la livre 12s 2d; le dollar 
américain 59.16 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.09 sous. 


Le prévenu.— C’est pas vrai, je 
ne faisais pas du 80, ni du 60, ni 
même du 30 a.l’heure .77 
^ L’agent sarcastique.— Attention! 
Tout à l’heure vous allez faire mar¬ 
che arrière dans quelques chose. 


PRODUCTION DE FOUR- 
RURES AU CANADA 

OTTAWA.— Le Canada a produit 
pendant les douz e mois terminés 
avec juin 1937 une valeur globale 
de $15,464,883 en peaux de four¬ 
rure brutes, comparativement à 
$12,843,341 pour Tannée précéden¬ 
te. Ces chiffres comprennent les 
pelletries obtenues par les trappeurs 
et celles vendues par les fermes d’é¬ 
levage, les pelletteries de ces fer¬ 
mes représentaient à peu près 40 pc 
de la production. Le nombre de 
peaux de toutes sortes ,se chiffrait 
pendant cette période à 4,596,713 
jeu regard de 4,926,413 peaux pour 
l’année antérieure. Des quantités 
moindres de peaux de rat musqué 
et d’écureuil causèrent surtout 
cette réduction. 

Les fourrures de renard argenté 
formaient le principal article de la 
production et provenaient en ma¬ 
jeure partie des fermes d’élevage. 
Le nombre de ces fourrures s’éle¬ 
vait à 185,259, d’un valeur de $ 6 ,- 
108,194, en comparaison avec 120,- 
465 valant $4,343,823. Puis vient le 
rat musqué de 1,630,241 peaux se 
montant à $2,148,605 compartive- 
ment à 1,983,747.. pour $1,784,252; 
le vison occupait le troisième rang 
avec 154,279 peaux d’une valeur 
dp, $1,701,577 en regard de 183,305 
estimées à $1,540,684. 

Il y avait 106,012 peaux de renard 
rouge au prix de $791,448 contre 
104,468 pour $781,709; 45,743 re¬ 
nards blancs pour $697,597 à com¬ 
parer à 68,366 pour $1,043,028; 28,- 
077 renards croisés pour $674,919 
contre 32,799 pour $694,174; 22,456 
lynx pour $636,205, comparés à 
22,014 pour $451,070 en regard de 
50,175 pour $412,862 et 661,573 
peaux d’hermine d’une valeur de 
$403,300 à comparer à 577,688 au 
prix de $276,502. 


Le nouvel accord commercial 
Canado-américain 


WASHINGTON.— Le gouverne¬ 
ment fédéral annoncera sous peu 
son intention de débattre un nouvel 
accord commercial canado-améri¬ 
cain. 

Le nouvel accord, comprend-on, 
aura pour but, si Ton peut dire, de 
donner au traité canado-américain 
qui entra en vigueur le 1 er janvier 

1936, un sens beaucoup plus large. 
On est d’avis, dans les milieux com¬ 
merciaux américains, que cet ac¬ 
cord a augmenté, dans des propor¬ 
tions considérables, le ccmmerco 
canado-améucain, et qu’à cause de 
cela il confient de le citer rouvre 
exemple aux autres nation? du 
•n onde 

Eu 1936, les Etats-Unis ont expor¬ 
té au Canada des produits évalués à 
$384,151,000, ce qui fut une aug¬ 
mentation de $60,957,000 sur 1935. 
Dans les neuf premiers mois dfe 

1937, les Etats-Unis ont exporté au 
Canada pour $381,957,000, soit 
prèsque autant que durant les dou¬ 
ze mois de 1936. 

En 1936, les Etats-Unis ont im¬ 
porté au Canada pour $375,832,000, 
comparés à $286,444,000 en 1935. 
Pour les neuf premiers mois de 
1937, le Canada a vendu des pro¬ 
duits évalués à $313,903,000 aux 
Etats-Unis* 

Le Canada achète près des trois 
cinquièmes de ses produits étran¬ 
gers aux Etats-Unis. Il est le 
deuxième meilleur client de ce 
pays, la Grande-Bretagne étant son 
meilleur. 

La discussion du nouveau traité 
de commerce canado-américain 
n’aura rien à voir avec celle de l’ac¬ 
cord commercial anglo-américain. 


Le thermomètre 



Objectif de 100% 

Les suivants ont pour objec¬ 
tif d’abonner 100 % de la popu¬ 
lation française. 

ST-VICTOR 
RADVILLE 
SOURIS VALLEY 
ZENON PARK 
PRUD’HOMME 
ST-HUBERT MISSION 
SCOUT LAKE 
VONDA 


Il nous reste encore 1032 
abonnements à renouveler. 


Les suivants ont déjà renou¬ 
velé presque entièrement: 

Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Meskanaw, Leoville, Mak- 
wa, Edam, Jack-Fish, Meota, 
Vawn, Paradise Hill, Wliite 
Star, St-Hippolyte, Tisdale, 
Kennedy, Shaunavon, Wolseley 
Ormeaux, Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic, Pascal Bou- 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Bellegarde, Radville, White- 
wood, Frys, Antler,, Redvers, 
Cantal, St-Denis, Meyronne, 
Montmartre, Sandall, Willow- 
Bunch, Le Pas, Coderre, La- 
flèche, Neptune, Duck Lake, 
Domrémy. Zenon-Park, St- 
Brieux. Albertville, St-Victor, 
Scout Lake, Bellevue, Delmas. 
Vonda, Dollard. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Périgord, Ile- 
à-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche* n’ont plus qu’à re¬ 
cueillir de nouveaux abonnés. 
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Education chrétienne 

Hans tout le Canada, la semaine du 6 au 12 février sera la semaine de 
1 éducation. Cette initiative est due à la Canadian Teaobers’ Fédération, 
organisation fondée en 1919, et composée de s représentants des associations 
d’instituteurs des différentes provinces du Canada. 

A 1 exemple des autres' journaux français du pays, nous voulons dire 
Quelques mots des problèmes que ce mot EDUCATION soulève pour nous. 

C’est à dessein que nous intitulons cette synthèse EDUCATION CHRE¬ 
TIENNE; car, après tout, l’éducation chrétienne est la seule que nous 
devions envisager pour la génération montante, pour ceux qui demain for¬ 
meront la moelle du peuple canadien-français, peuple essentiellement 
catholique. 

Celte éducation ,envisageons-la sous ses aspects principaux: éducation 
familiale, éducation scolaire, éducation religieuse, éducation nationale, 
éducation sociale. Dans tous ces domaines, elle se doit d’être chrétienne, 
si nous voulons vraiment qu’elle atteigne son but: la formation d’une 
génération convaincue et digne de ses ancêtres. 

EDUCATION FAMILIALE : 

C’est la toute première formation, celle qu’aucune autre ne saurait rem¬ 
placer. 

“H faut, déclarait le Pape Pie XI, dans son Encyclique sur la mariage 
chrétien, il faut que les parents appliquent toutes leurs pensées et tous 
leurs soins à protéger leurs enfants et surtout à les élever dans la vertu.” 

Tputes leurs pensées et tous leurs soins: les parents doivent donc 
exercer une surveillance de tous les instants sur ce s trésors que le bon Dieu 
leur a confiés et dont il leur demandera compte un jour. 

Que de détails entrent en jeu ici! Combien il faut surveiller la décora¬ 
tion de la maison, le langage que Ton emploie, tout ce qui, en un mot, peut 
tomber sous les sens de l’enfant, si éveillés, si prompts à tout saisir, et 
si habiles à retenir lçs impressions reçues; car l’enfant, “c’est une cire 
molle qui s'e manie facilement, qui peut recevoir toute empreinte, qui gar¬ 
de, avec les progrès de l’âge, celle qu’il a une fois reçue” (Pie VII). 

Parents chrétiens, que vos enfants n’aient donc sous les yeux que des 
images ou des exemples qui puissent les édifier et les amener à bien vivre, 
qu’ils n’entendent que des propos bienséants dont ils ne puissent recevoir 
aucun dommage pour leur esprit et leur âme; qu’en un mot, tout, dans le 
milieu familial, concoure à faire d'eux de bons chrétiens. 

Et puis, serveillez-les aussi lorsqu’ils sortent de la maispn. C’est vous 
qui devez contrôler leur s jeux, le choix de leurs camarades, et tout ce qui, 
d’une façon ou d’une autre, pourrait autrement présenter quelque danger 
pour eux. 

Quelle belle occupation que celle-là: former vos enfants à la vie chré¬ 
tienne, les aider à reproduire en eux l’image du divin Enfant de Nazareth! 

EDUCATION SCOLAIRE: 

Mais les parents chrétiens ne peuvent pas à eux seuls donner à leurs 
enfants toute leur éducation. Le jour vient où ils' doivent les envoyer à 
l’école. Là commence la deuxième phase de leur éducation chrétienne. 

Les parents ne peuvent pas se désintéresser du choix de l’école où 
ils enverront leurs enfants. Ils doivent les éloigner, avec le plus grand soin, 
non seulement des écoles où seraient enseignées Terreur et l’impiété, mais 
encore de toutes celles d’où sont écartées la doctrine et la morale chrétien¬ 
nes considérées comme choses inutiles. (Léon XIII et Pie XI). 

Pour .ce qui nous concerne il faut envoyer nos enfants au écoles ca¬ 
tholiques, même si, pour cela, il faut nous imposer les plus lourds sacrifi¬ 
ces. L’argent ne peut pas entrer en ligne de compte avec l’avenir de notre 
jeunesse. 

Le s parents chrétiens doivent aussi surveiller l’éclosion des vocations 
sacerdotales et religieuses, et faire poursuivre leurs études à ceux de 
leurs enfants qui seraient appelés à se consacrer à Dieu. 

• Quant aux instituteurs en institutrices catholiques, ils doivent se rap¬ 
peler qu’ils) ont un véritable apostolat à exercer auprès des enfants qui 
leur sont confiés. Ils tiennent auprès, d’eux la place des parents, et ce qui 
a été dit plus haut concernant l’éducation familiale s'adresse aussi à eux. 

Heureuse la nation qui possède des instituteurs ayant le sens île leur 
mission et contribuant pour leur part à former l’élite de demain! 

ED UCATION RELIGIEUSE: 

A la base de toute formation vraiment chrétienne, et cela, aussi bien 
a la maison qu'à l’école, nous devons placer une éducation foncièrement 
religieuse, fondement indispensable de toute vie morale et simplement 
hounCde. 

; Aussi, le premier devoir des parents est-il d’abord d’instruire, de 
très bonne heure, leurs enfants des vérités de la foi et des principes de la 
morale chrétienne. (Pie XI). Que les enfants, suivant l’admirable tradition 
de na s familles canadiennes, sachent balbutier les saints noms de “JESUS, 
MARIE, JOSEPH”, aussi vite que les doux noms “PAPA,MAMAN”. Que, dès 
leur plus tendre enfance, ils apprennent à s’ageni/uiller et à se signer avant 
et après leur courte prière du matin et du soir. Qu’ils apprennent, avant 
même l’éveil de leur raison, à faire plaisir au petit Jésus,, et à éviter ce 
qui pourrait lui faire de la peine. 

Détails que tout cela, direz-vous. Oui; mais ce sont les seuls détails 
qui comptent vraiment dan s la vie des enfants. 

Que l’école, à son tour, complète, en la dirigeant et en l’intensifiant, 
cette formation religieuse de l’enfant. Que la classe de catéchisme soit la 
mieux préparée el la plus intéressante possible; que toutes les autres ma¬ 
tières soient enseignées à la lumière des enseignements de la foi. 

Demandons-nous pourquoi les impies travaillent avec lanl d’acliarnc- 
nient à soustraire la jeunesse à la bienfaisante influence de la famille, du 
clergé et de l'école catholique, et nous comprendrons mieux pourquoi il 
nous faut lutter contre eux avec la dernière énergie, et ne point iùesurer 
nos peines. 

EDUCATION NATIONALE: 

■ 

Nous somme s Canadiens français, et notre histoire 11 e manque pas de 
leçons popr le présent. Nous devons développer chez nous une mentalité, 
canadienneTrançaise, car c’est une mentalité qui sera en même temps ca¬ 
tholique et apostolique. Nous avons, comme Canadiens français, un rôle à 
jouer, pour no pas dire une mission à remplir, dans cette partie du pays. 
Nous ne pouvons pas l’oublier. 

Cette éducation nationale, elle a pour foyers principaux et pour cen¬ 
tres de rayonnement notre ASSOCIATION et notre JOURNAL. 

N'hésitons pas à faire les sacrifices nécessaires pour leur-permettre le 


CONTRE SALAZAR 

Il y a une dizaine de jours, D’Ac¬ 
tion Catholique” annonçait que les 
communistes tournaient les yeux 
sur le Portugal afin d’oublier leur 
échec en Espagne. 

Un document vient de nous par¬ 
venir qui prouve bien l’exactitude 
et l’importance de la nouvelle que 
nous avons publiée. S’il faut en 
croire la VIGIE de TANGER, le 
(pays de Salazar excite la convoitise 
du Komintern. Selon ce journal en 
effet, une série de séances du Secré¬ 
tariat de la Ille Internationale ont 
été consacrées à la propagande au 
Portugal. Les dispositions suivantes 
furent prises: 

1 — Le communiste Pierre Roz fut 
nommé agent suprême du Komin- 
tern pour le Portugal. Le 18 juin, 
il quitta Paris en avion pour l’Espa¬ 
gne rouge, où deux appareils furent 
mis à sa disposition, l’un piloté 
par le. communiste allemand Hans 
Auerbach, l’autre par l’aviateur so¬ 
viétique Vassily Grouachko, posses¬ 
seur d’un passeport polonais au nom 
de Stanislas Maretski. 

2 — Une somme de 5 millions de 
pesetas fut versée à la Section ibéri¬ 
que. 

3— 5 instructeurs furent adjoints 
au Parti communiste portugais: 
Cad Hopkins (letton), André Va- 
sov (terroriste bulgare, ami de Eti- 
milrov), Wilhelm Gosslauer, Fran¬ 
çois Mittaut et Edouard Richard¬ 
son. 

4 — Des instructions furent envo¬ 
yées au bureau du Komintern à 
Amsterdam afin que 3 chargements 
d’armes et de munitions soient te¬ 
nus prêts à partir pour le Portugal 
au premier signal. 

5— Ordre fut donné au Parti com¬ 
muniste espagnol de rassembler tous 
les communistes portugais sur- le 
territoire républicain, y compris 
ceux des brigades internationales, 
pour former deux régiments rouges 
portugais prêts à intervenir au mo¬ 
ment nécessaire. 

Heureusement que tous ces des¬ 
seins n’auront pas de suite. Il ar¬ 
rive souvent aux communistes d’en 
faire plus dans les congrès que 
dans la réalité. Tout de même, ces 
résolutions témoignent d’un esprit 
suffisamment pervers et contre le¬ 
quel il est bon de se prémunir. 

AU MEXIQUE 

L’Entente Internationale Anti¬ 
communiste nous adresse le com¬ 
muniqué suivant que nous publions 
à titre documentaire; 

“L’organe officiel du Komintern, 
la “Correspondance Internationale” 
consacre un important article au 
Mexique. Le programme “progres¬ 
siste” du Parti National Révolution¬ 
naire mexicain, que le président 
Cardenas réalise de plus en plus, 
prépare le terrain à la création d’un 
front populaire. Ce parti comprend 
différentes organisations; il est sou¬ 
tenu également par l’Union syndica¬ 
le, le parti communiste et les orga¬ 
nisations paysannes. Cardenas ap¬ 
puie ouvertement l’Espagne rouge 
et le peuple chinois; sa politique 
extérieure est antifasciste et anti- 
impérialiste. A l’intérieur du Mexi- 
q u e. l'agriculture e s t c o 1- 
lectivisées, les chemins de fer na¬ 
tionalisés et l’industrie le sera sous 


peu. “Mais... dit la “Correspon¬ 
dance Internationale”, il faut ac¬ 
célérer la formation du front po¬ 
pulaire”. 

Par la création définitive de ce 
front, Moscou espère établir son 
hégémonie au Mexique. 

Ce comuniqué n’est-il pas élo¬ 
quent? Conservons-le. Il nous aidera 
à comprendre les événements qui se 
dérouleront malheureusement au 
Mexique. 

(L’Action Catholique) . L.-P. R 


Les revues et 
les livres 

LE COMPTE-RENDU DU 
XIII CONGRES NATIONAL 
DE RECRUTEMENT 
SACERDOTAL 


Hommages à la 
langue française 

L’anglais a beau avoir pris dans 
l e inonde une grande expansion 
comme langue des affaires ou, se¬ 
lon l’expression de M. Henri Bou- 
rassa, comme langue des commu¬ 
nications, il n’a pas enlevé au fran¬ 
çais son caractère de *ïfigue uni¬ 
versellement répandue dans les é- 
lites de tous les pays. Deux exem¬ 
ple de l’universalité de la langue 
française viennent de tomber pres¬ 
que simultanément sous nos yeux. 

L’un est la reproduction, en son 
texte original, dans les colonnes du 
plus grand journal anglais, The 
Times (Londres), d’une lettre ré¬ 
digée en français par un Roumain 
qu’avaient attiré à Londres les fê¬ 
tes du couronnement de George 
VI. Ce fait est commenté dans un 
article de la Tribune (Sherbrooke), 

L’autre exemple nous parvient 
de la Suède où, quelques jours avant 
la remise du prix Nobel à Téprivajn 
français Roger Martin du Gard, on 
célébrait à Stockholm le 75e anni¬ 
versaire de la fondation d'une é- 
cole française de jeunes filles. A 
celte occasion. Je ministre Rué-? 
dois de l’Instruction publique, M. 
Arthur Engberg, a prononcé sur 
la langue et la ci'"'lisation fran¬ 
çaise un .discours . ont v.-.'ci un 
passage: 

“Beauté, clarté, solidité, voilà les 
trois attributs de la langue fran¬ 
çaise, détentrice de la mesure 
classique, de la pureté, de la sim¬ 
plicité, de la distinction. A une é- 
poque où Ton s’acharne contre les 
plus hautes valeurs spirituelles, en 
compromettant la liberté sanction¬ 
née par la civilisation française, 
plus que jamais il importe de res¬ 
serrer des relations avec la cultu¬ 
re de la France. Ce pays a contri¬ 
bué en Occident à mettre en hon¬ 
neur la justice, l’indépendance, la 
loi en J’humanité! par sa générosi¬ 
té et par son esprit de finesse, il a 
humanisé la pensée. Pour nous au¬ 
tres Suédois, le choix des rela¬ 
tions spirituelles présente une très 
haute importance, et, de là, la né¬ 
cessité de mieux connaître le fran¬ 
çais, cette clef de la civilisation qui 
enveloppe le monde par la force 
de sa pensée”. 

Ce double hommage à la langue 
française, qui s’ajoute à tant d’au¬ 
tres, comme la radiodiffusion de 
cours de français à Glasgow (E- 
cosse), doit nous rappeler que les 
raisons qui méritent à la langue 
française l’attachement de tant d’é¬ 
trangers sont encore beaucoup plus 
fortes pour nous* Canadiens Fran¬ 
çais. 

(Le Soleil) 


(BOURGES 1937) 


Ce Compte-Rendu est sous presse 
et paraîtra dans quelques semaines. 
Avec le récit des manifestations dé 
ce magnifique Congrès, il donnera 
le texte intégral des Discours et 
Rapports de S. Exc. Mgr le NONCE 
APOSTOLIQUE, de S. Exc. Mgr FIL- 
LION, de LL. EE. NN. SS. FLYNN, 
RICHAUD, VILLEPELET, de M. 
PERNOT, sénateur et ancien Minis¬ 
tre, d e MM. THELLIER DE PON- 
CHEVILLE, FERON (J.A.C.), G. 
GUERIN, (J.O.C.), des RR. PP. PA¬ 
RA (Croisadè Eucharistique) et 
FORESTIER (Scouts de France). 

Le sujet du Congrès: “L’ACTION 
CATHOLIQUE ET LES VOCA¬ 
TIONS SACERDOTALES” est d’un 
intérêt évident. 

Le volqme sera envoyé franco au 
prix de 11 Francs. C-C Postal: Paris 
1028-93. M. Lieutiçr, 30 Rue Barbet 
de Jouy, VII°. 


Un document de haute 
importance 

Ce document de la plus haute importance traite dw problème 
rural au point du vue de la doctrine sociale de l’Eglise.— Rat¬ 
tacher le peuple à la terre par l’estime de la profession agricole; 
développer l’instruction rurale; organisation professionnelle 
des cultivateurs, tels sont quelques-uns des remèdes prônés par 
les éyêques de la province de Québec pour îiemédier à la situa¬ 
tion présente.— Cette lettre collective rédigée en français et en 
anglais est l’une des plus importantes encore adressée par 
l’Episcopat de Québec à ses quelque deux millions et demi 

de fidèles. 


LE ROLE DE L’EGLISE 


Revue de l’Université 
d’Ottawa 


Livraison de janvier-mars 1938 


SOMMAIRE 

Hommages et gratitude, par Jo¬ 
seph Hébert, O.M.I., recteur_ A 

la naissance du diocèse d’Ottawa, 
j (suite) par Edgar Thiyierge, O.M.I., 
professeur à la Faculté des Arts.— 
But et motif de l’apostolat mission¬ 
naire, par Albert Perbal, Q.M.I., 
professeur à Tinstihit sejentifiqu-.' 
aiissio'inah-j • ! i F: op u m I ■ •• - 
Religion /. t ;m- et Ord -3 sm ia , 

par Séverin Pelletier, O.M.I., pro¬ 
fesseur à la Faculté de Philosophie. 
— La race métisse. Etude < rdigue 
en marge d'un livre récent, (suite) 
par Adrien-C. Moriee, O.M.I., de la 
Société historiqqe d’Ottawa.— Le 
plus grand problème actuel: l’ac¬ 
cord du ciel et de la terre, par 
Georges Simard, O.M.Ï., doyen de 
la Faculté de Théologie. — - Le 
Christ-Chef dans les Epitres de 
saint Paul, par Marcel Bélanger, 
O.M.I., professeur à la Faculté de 
Rhéologie. — Nature de la prescrip¬ 
tion ou des prescriptions idéologi¬ 
ques dans le “De Praescriptione” 
(suite), par Jean-Léon Allie, O.M.T., 
professeur à la L’acuité de Théolo¬ 
gie.— Un thomiste devant Descar¬ 
tes, par Julien Peghaire, C.S.Sp. — 
Bibliographie . — Chronique .— Re¬ 
cension des revues. 

Revue de l’Université d’Ottawa, 
Revue trimestrielle. 

Edition partielle — 512 pages, 
$2.00; Edition complète (incluant 
la section spéciale) — 716 pages, 
$2.60. Adresse: le Secrétariat, Uni¬ 
versité d’Ottawa, Ottawa, Ontario. 


maximum de rendement. L’union fait la force, dans notre vie nationale 
plus qu ailleurs peut-être; car, éléments dispersés comme nous le sommes 
au milieu d’une majorité indifférente et trop souvent hostile à notre vie 
ethnique, nous’ serons presque infailliblement emportés par le tourbillon, 
si nous ne groupons pas nos forces. 

EDUCATION SOCIALE: 


U 


Mes Fiches” 


Sommaire du 1er février 


La société d’aujourd’hui, comme vient de le déclarer Pie XI, vit des 
heures douloureusement historiques”. C’est un vent de doctrines adverses, 
un désarroi rarement vu et qui semble ne pas vouloir s’apaiser. 

Dans ses récentes Encycliques, le vaillant pontife chargé de diriger la 
barque de Pierre à bon port a maintes foi s exposé aux diverses classes 
de la société leurs droits et devoirs; il a, à plusieurs reprises, indiqué 
les remèdes sauveurs aux maux profonds du communisme, du matérialisme, 
de la crise économique et religieuse. 

Ces remèdes, nous en avons parlé plusieurs fois nous-mêmes, dans ces 
colonnes qui ne veulent être autre chose que l’écho de la voix du Pape. 

La société 11 e sera sauvée que si elle revient à son Roi, et aux princi¬ 
pes chrétiens. La peuple chrétien doit se laisser pour ainsi dire imprégner 
par le levain sauveur que constitue l’Action Catholique sous toutes ses 
formes, 

Notre peuple doit résister à l’empoisonnement des doctrines subver¬ 
sives, en rejetant ces feuilles, ces journaux jaunes, qui distillent le poison 
à pleines pages, et ne se nourrir que de la saine doctrine qui leur vient de 
la chaire de vérité, ou du journal franchement catholique. 

+J» 

Réfléchissons à tout cela durant cette semaine d’éducation, du 6 au 
12 février prochain. Tous les principes énumérés ci-haut ne sont qu’un 
résumé des enseignements pontificaux sur les divers points étudiés. 

Demandons-nous franchement ce que nous avons fait jusqu’ici pour¬ 
suivre ces, directives pourtant sûres, puisque émanant de l’autorité suprême 

Demandons-nous ce que nous voulons faire désormais dans ces do¬ 
maines de l’éducation familiale, scolaire, religieuse, nationale el sociale. 

Et une fois que nous auron s pris les résolutions qui s’imposent, deman¬ 
dons à Dieu la force de les tenir, et redoublons d’efforts pour y être fidèles. 

Georges CREPEAU, O.M.I. 


HUMANISME: 008 — L’humanisme 
et l’histoire, R. P. François Char- 
mot, s.j. 

MORALE FAMILIALE: 173,5— Les 
dix commandements des parents, 
Vérine. 

RELIGIONS: 29(52)— Les aspira¬ 
tions de l’âme Japonaise, R. P. 
Quamochi. 

DOGME: 231.5 — La Providence de 
Dieu, Chanoine Engène Duplessy. 

SOCIETES: 366 — Franklin et la 
Franc-Maçonnerie, Bernard Fay. 

ASTRONOMIE: 5^09)— L’astro¬ 
nomie, L. Laurand. 

INDUSTRIES: 664.5— Vinaigreries 
modernes, Jacques Senart. 

ESTHETIQUE: 701— Esthétique, 
Mgr Dupanloup. 

LITTERATURE CANADIENNE: 
c84 — L’oublié, Laure Conan. 

PHILOSOPHIE DE L’HISTOIRE : 
901— Philosophie et théologie de 
l’histoire d’après “La Cité de 
Dieu”, R. P. Georges Simard, o.¬ 
m.i. 

HISTOIRE DU CANADA: 9(71)“15” 
— Champlain, Jean Du Sagu.enay, 
9(71)“16”— Paul de Chomedey 
de Maisonneuve, Olivier Mau- 
rault, p.s.s. 

Le numéro: 5 sous. Abonnement 

d’un an: $1.00. Secrétaire -de la 

.LE.G., 515, rue Viser. Montréal. 


QUEBEC.— Une importante let¬ 
tre pastorale portant la signature du 
, Cardinal Archevêque de Québec, 
Ides Archevêques de Montréal et Ot¬ 
tawa, des Evêqqes de Mont-Laurier, 
' Gaspé, Sherbrooke, Haileybury, St- 
Hyacinthe, Valleyfield, Trois-Ri- 
jVières, Rimouski, Joliette, Chic.oiiti- 
imi, CharJottetown, Saint-Jean- de- 
I Québec, Pembrokç, du Vicaire A- 
[postojique du Golfe Saint-Laurent 
et du Vicaire Capitulaire de Ni- 
colet, a été lue en chaire dans tou¬ 
tes les églises catholiques de la pro¬ 
vince de Québec, dimanche le 23 
i janvier. 

Ce long document, qui couvre 
quarante pages de texte, traite du 
j problème rural au regard de la 
i doctrine sociale de l’Eglise. 

Après une brève introduction, où 
est rappelé l’enseignement des Sou¬ 
verains Pontifes sur la question è ■ 
conomico-sociale, les Evêques ex- 
pqsent ce que doit êtr e l’attitude 
du Clergé en face du problème agri¬ 
cole. “L’un des buts du zèle des prê¬ 
tres, cjisent-ils, doit être de pro¬ 
mouvoir les institutions reconnues 
| vraiment efficaces pour l’améliora-: 
'lion morale et matérielle des mul¬ 
titudes et, en particulier, de main- 
! tenir dans les voies de Tordre chré¬ 
tien le relèvement et la stabilisation 
de l’agriculture.”. 

Parmi les dangers qui menacent 
l’agriculture, et qui ont déjà fait 
baisser jusqu’à 33 pour cent la pro¬ 
portion du nombre des cultivateurs 
de la province, les Evêques citent en 
premier lieu l’exode rural, dû sur¬ 
tout à l’état d’infériorité où se trou¬ 
ve le cultivateur par rapport à 
l’homme de métier ou de profes¬ 
sion, puis à l’isolement social et à 
l'individualisme de l’homme dés 
champs, naturellement plus réfrac¬ 
taire que l’ouvrier des villes à l’or¬ 
ganisation syndicale. 

Les Evêques constatent aussi que 
la science moderne, qui a si vite 
transformé l’industrie à été beau¬ 
coup plus lente à se porter à l’aide 
de la culture des champs; et qu’el¬ 
le a ensuite et tout à coup, en ces 
dernières années, révolutionné l'a¬ 
griculture et la ferme. 

D’où le malaise social d’une clas¬ 
se agricole désemparée, désaffec- 
t.ionnée de la terre et, faute d’or¬ 
ganisation syndicale suffisante, im¬ 
puissante à faire face aux exigences 
de la vie économique moderne. 

Le premier remède que propose 
l’Episcopat, c’est de rattacher le 
peuple à la terre par l’estime de le 
profession agricole et le sentiment 
de la dignité de la condition pay¬ 
sanne, Les Evêques parient longue¬ 
ment du rôle de lq femme de cul¬ 
tivateur et de la villageoise pour 
rendre la vie de la campagne plus 
attrayante “par la pratique des ver¬ 


tus chrétiennes et des verjus so¬ 
ciales qui ennoblissent les plus hum¬ 
ble états’’. 

Un second remède sera le déve¬ 
loppement de l’instruction rurale. 
Les Evêques entrent dans force dé¬ 
tails sur ce que doit être'l’école ru¬ 
rale; et ils se prononcent en passant 
contre le dédoublement des pro¬ 
grammes de l’enseignement primai¬ 
re en programme urbain et problè¬ 
me rural, disant que l’atmosphère 
à créer autour de l’école de campà- 
'gne importe plus pour attacher le 
petit campagnard à la terre que. la 
réforme des programmes. Les Évê¬ 
ques déplorent le peu de soucj que 
témoignent certains parents pour 
l'instruction de leurq enfants et plus 
1 particulièrement des garçons; et ils 
établissent comme règle générale 
que tqus les enfants devraient être 
maintenus à Técole au moins jus¬ 
qu’en sixième, année. Les Evêques 
revendiquent enfin l’autorité du 
Conseil de l’Instruction Publique 
sur l'enseignement postscolaire qui 
se donne dans les cercles d’études. 

' Enfin, comme troisième remède 
au malaise agricole, les Evêques 
proposent l’organisation profes¬ 
sionnelle des cultivateurs. “Si par 
| exemple, disent-ils, l’U. C. C. grou- 
! paît dans ses rangs tous les cultiva* 
| leurs, du même coup il s’ensuivrait 
jpoitr eux une représentation poli¬ 
tique mieux adaptée, meilleure dé¬ 
fense collective de leurs droits et 
un e plus efficace protection de 
leur noble profession”, 
j Parlant du rôle de l’Etat et de ce¬ 
lui de l’Eglise -en matière agricole, 
l’Episcopat s’exprime ainsi: “Nous 
ne voyons pas qu’il soit possible à 
l’Etat de continuer dans la voie des 
octrois individuels sans amoindrir 
la personnalité des possesseurs du 
sol. Ce que nous demandons à l’E¬ 
tat, c’est de ne pas encourager le 
pullulement d’organismes rivaux 
par des octrois qui ies maintien¬ 
nent dans une sorte de vie parasi¬ 
taire ou au moins artificielle. Nous 
lui demandons aussi de permettre à 
l’Eglise de poursuivre librement 
son oeuvre. Et Nous Nous réjouis¬ 
sons que les autorités publiques (le 
cette province soient disposées à 
toujours seconder TEglise et non à 
l’éloigner”. 

Le document épiscopal se termine 
par un appel à l’esprit religieux et 
aux vertus chrétiennes. 

Datée du 30 novembre 1937, la 
Lettre collective est rédigée en 
français et en anglais. Elle consti¬ 
tue l’une des plus considérables, 
tant par l’intérêt du sujet que par 
l’importance de son développement, 
de toutes les Lettres que l’Episco¬ 
pat de la province de Québec ait 
encore adressées à ses quelques 
deux millions et demi de fidèles. 


Dernière nouvelle 


Une mine d’or à Prince-Albert 


Une mine d’or?... Est-ce bien 
ça? Oui, c’est ça, il n’y a pas d’er¬ 
reur_Mais cornmento De l’or à 

Prince-Albertb— - Mais oui! Laissez- 
moi vous expliquer la chose. . . Au 
printemps, on va bâtir à Prince- 
Albert, sur un des meilleurs empla¬ 
cements, une belle maison, une mai¬ 
son modèle, toute moderne, avec 
les dernières commodités. Elle se¬ 
ra meublée axi complet, rien n’y 
manquera. Une fois finie, elle re¬ 
présentera une valeur d’environ 
$8,000. Eh bien, cette- maison sera 
“raflée'' /comme on dit en bon 
français. Pas besoin d’aller pros¬ 
pecter dans le Nord dans l’espoir 
de trouver une mine d’or. Non, cet¬ 
te mine est toute trouvée. Cette mi¬ 
ne sera à vous si vous avez la chan¬ 
ce d’avoir le numéro gagnant. ■— 
Comment? C’est donc une loterie? 
— Qui, si vous préférez l’appeler de 
ce nom. Tirez le bon numéro, ou si 
le numéro qui est tiré se trouve en 
votre possession, vous serez le pro¬ 
priétaire de cette belle maison. Vous 
pourrez l’occuper vous-même, ou, si 
elle vous parait trop belle, vous 
pourrez la louer et r e tirer un beau 
loyer tous les mois. Vous aurez là 
une belle rente viagère, ou un beau 
revenu pour vos vieux jours. Vous 
n'ayez pas cette chance tous les 
jours; donc profitez-en. Les pros¬ 


pecteurs, qui vont au Nord dans 
l’espoir de trouver de l’or,, dépen¬ 
sent beaucoup d’argent et, le plus 
souvent, n e trouvent rien. Ils re¬ 
viennent tout “cassés”. Tandis que 
vous ne dépenserez qu’un dollar, 
— Mais, si je ne gagne pas?... El» 
bien, si vous ne gagnez pas, yous ne 
perdez pas tqut quand même, vous 
aurez toujours ifait une bonne oeu¬ 
vre. Cette piastre que vous aurez 
dépensée et “perdue” va contribuer 
à fournir du pain et du lait à quel¬ 
que pauvre enfant. C’est donc un 
dépôt que vous placez à la “Ban¬ 
que du bon Dieu”. Vous allez trou¬ 
vez le centuple de votre “place¬ 
ment” le jour de voire mort, le jour 
où vous serrez forcé de quitter 'tou| 
le reste. Alors cette piastre aura le 
pouvoir de vous acheter un billet 
qui vous donnera le droit, du parti¬ 
ciper au bonheur du ciel. Est-ce que 
ça ne vaut pas la peine? Certes, 
Donc risquez joyeusement votre 
piastre, achetez un billet, achetez-en 
plusieurs. Plus vous en achetez, plus 
vous aurez de chances pour gagner 
la maison, et plus vous aurez de bon¬ 
heur dans le ciel. Donc criez fort, 
mes amis, demandez des billets à 
grands cris; il y en a pour tout le 
monde: ils sont à bon marché, 
ils ne coûtent qu’un dollar! 

\V. RRIJCK, O.M.I. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 février, 1938. 


Ouverture de la session... 


(Suite de la première page) 

Les élections 

Les membres de la Chambre des 
Communes seront invités à exami- 


| désirent régler les problèmes de la 
| paix universelle. 

i 

Notre commerce avec 
l’étranger 


lier le rapport du Comité spécial 
sur. les lois des élections fédérales 
ci du cens électoral. Vous serez 
priés d’édicter les mesures néces¬ 
saires pour donner suite aux con¬ 
clusions du Comité qui seront 
agréées. 

Les Chambres seront saisies 
d’une mesure destinée à étendre 
les pouvoirs de la Commission des 
Chemins de fer. 

Il sera déposé un projet de loi 
tendant à affermir le principe du 
contrôle parlementaire relative¬ 
ment à' j Ilexportation d'énergie 
électrique. 

Inquiétude 


En général, la situation interna¬ 
tionale cause encore des inquiétu¬ 
des nombreuses. Dans la meusre 
du possible, mes ministres ont re¬ 
cherché les occasions de favoriser 
l’eptente et la bienveillance parmi 
les nations. Ils se sont appliqués à 
assurer la collaboration du Canada 
avec les autres pays qui, par une 
politique de conciliation mutuelle, 


“MARVEL-SIGHT” §1.95 



Rendez agréables votre lecture et 


votre travail 


Laissez-nous vous prouver combien ces 
verres “Marvel-Sight” vous aideront 
à lire l'es plu® fins caractères, coudre 


et travailler aisément — ou voir à dis¬ 
tance. Si vous n’êtes pas absolument 
satisfait que ces verres sont meilleurs 
que ceux vendus ailleurs à bien plus 
hauts prix — retournez-les. N’EN- 
VOYEB PAS D’ARGENT! 


—•-Postez ce coupon- 

GREAT WEST OPTICAL CO.. 

Dcpt. 73, 300 Yonge St. Toronto. 

Veuillez m’envoyer détails sur vos 
nouveaux verres “Marvel-Sight”, et 
carte d’épreuve GIRATUIT. 

NOM ..... 

ADRESSE .... 

... AGE ... 


Le gouvernement a suivi, avec un 
vif int-rêt, les pourparlers visant 
à la conclusion d’un accord com¬ 
mercial entre lé Royaume-Uni et 
les Etats-Unis d’Amérique. Mes 
ministres saisissent pleinement 
l’importance de ces négociations et 
l’intérêt qu’en doit avoir, l’issue 
pour le Canada. 

Au mois d’août dernier, le gou¬ 
vernement canadien a fait des dé¬ 
marches auprès du gouvernement 
des Etats-Unis en vue de proroger 
et reviser l’accord commercial 
qu’ils avaient conclu en 1935. Il en 
est résulté des entretiens prélimi¬ 
naires, suivis d’eforts pour conchi- 
re un accord d’une plus grande 
portée. Les négociations seront me¬ 
nées, faut-il epérer, de telle sorte 
que le Parlement sort saisi du nou¬ 
vel accord pendant la présente ses¬ 
sion. ; 

Nous avons révisé, l’année der¬ 
nière, nos relations commerciales 
avec d’autres nations afin d’accroî¬ 
tre les échanges de denrées. 

Le gouvernement est convaincu 
qu’en cherchant à collaborer avec 
le Royaume-Uni et certains autres 
pays pour favoriser le commerce 
international, il a récours aux 
moyens les plus efficaces d’assurer 
la securité économique et le pro¬ 
grès au Canada, ainsi que l’amélio¬ 
ration des conditions à l’étranger. 

Membres de la Chambre des Com¬ 
munes, 

Les comptes publics de la der¬ 
nière année financière et le budget 
des dépenses de l’année prochaine 
seront soumis à votre examen. 

Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre des Com¬ 
munes, , 

En vous invitant à donner toute 
votre attention aux questions im¬ 
portantes dont vous serez saisis, je 
prie la Divine Providence de vous 
guider et de bénir vos délibéra- 

i tions. 

! 


Demandes des 

municipalités 

OTTAWA. —- La Fédération ca¬ 
nadienne des maires et des muni¬ 
cipalités a formulé devant la Com¬ 
mission Rowell les demandes sui¬ 
vantes: 

Du gouvernement fédéral: que 

le fédéral assume le coût entier des 
secours directs; le rajustement de 
la dette municipale; l’exemption 
des taxes de vente, d’accise et de 
timbres; une politique fédérale de 
tourisme plus étendue; l’augmenta¬ 
tion des octrois fédéraux pour 
l’instruction technique; l’accès 
aux rapports de l’impôt fédéral sur 
le revenu pour fins de taxe muni¬ 
cipale; le droit de taxer les pro¬ 
priétés de la Couronne; des taux 
d’intérêt plus uniformes; dispari¬ 
tion des services gouvernemen¬ 
taux qui font double emploi; une 
méthode pour améliorer les rela¬ 
tions fédérales, provinciales et 
municipales, et une commission 
pour étudier les tendances et les 
problèmes de l’urbanisme. 

Des gouvernements provinciaux: 
augmentation des pouvoirs du gou¬ 
vernement fédéral; aide financière 
selon les besoins locaux; entente 
au sujet de l’uniformité du domici¬ 
le légal des ouvriers susceptibles 
de se déplacer; moins d'empiéte¬ 
ment dans les affaires locales, et le 
droit de s’adresser directement au 
gouvernement fédéral sans inter¬ 
vention provinciale. 

Des gouvernements fédéral et 
provinciaux: un mode de coopé¬ 
ration, un programme national de 
stabilisation de l’emploiement; une 
action immédiate quant à une po¬ 
litique de secours; une politique 
nationale d’habitation pour les ga¬ 
gne-petit et qui serait organisée en 
coopération par le pouvoir fédéral, 
les provinces et les villes. 

Le mémoire avertit que l’assu¬ 
rance-chômage n’est pas en elle- 
même un remède au chômage, 
mais préconise son adoption pour 
autant qu’elle peut pallier le chô¬ 
mage temporaire. Le gouverne¬ 
ment municipal manque d’unifor¬ 
mité au Canada, et la situation à ce 
sujet est particulièrement intolé¬ 
rable dans l’Ouest, ajoute le mé¬ 
moire. 

Au cours de la discussion, M. Ro¬ 
well a (lit qu’il ne voit pas de rai- 



L’EST Consomme 
20,000,000 livres 
de Beurre de l’Ouest 




Dix mille tonne s de beurre, cela représente pour 
le producteur de l’Ouest un revenu de $4,500,- 
000. Et ce n’est là qu’une des nombreuses den¬ 
rées alimentaires vendues par l’Ouest agricole 
à l’Est industriel. 

Le beurre s’étend sur du pain et le blé dont or- 
fait le pain vient aussi de l’Ouest. Dix mille ton¬ 
nes de beurre, cela représente donc une énorme 
quantité de pain. 

Au total, l’Est a acheté pour plus de $15,000,000 
de céréales, miel, oeufs, volaille et autres den¬ 
rées, sans compter 127,000 tonnes de viande 
fraîche et préparée; 127,705 têtes de gros bétail; 


21,144 veaux et 41,557 porcs, évalués à $15,000,- 
000 . 

En fixant à $40,000,000 le total des produits 
agricoles achetés par l’Est du pays, cela con¬ 
stitue un revenu intéressant pour les fermiers 
de l’Ouest. 

Ce sont vos achats d’a’utomobile s de fabrication 
canadienne qui contribuent à maintenir ce mar¬ 
ché en assurant à des milliers d’ouvriers de 
l’Est un travail régulier et rémunérateur qui 
leur permet d’acheter encore pluis de produits 
agricoles de l’Ouest. Ce marchç domestique, ne 
l’oublions pas, rapporte des prix plus avanta¬ 
geux que jle marché extérieur. 



On compte 18,000 ouvriers dans les usines d’automobiles du Canada et 15,000 dans les 
202 fabriques de pièces. A raison de quatre par famille, cela fait 130,000 personnes 
qui vivent, en tout ou en partie, de l’industrie automobile. Ajoutez; à ce nombre les em¬ 
ployés de nos chemins de fer et vous avez un groupe important de citoyens de l’Est qui 
contribuèrent une bonne part de3 $40,000,000 consacrés l’an dernier à l’achat de produits 
agricoles de l’Ouest. Le Canada tout entier — l’C’uest aussi bien que l’Est —. a donc 
intérêt à ce que l'Industrie Automobile canadienne soit encouragée et prospère. 


Pour statistiques et plus amples renseignements, écrivez 'aux Automotive Industries, 

1006 Lumsden Building, Toronto. v 
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son pour que les magasins de li¬ 
queurs d’un gouvernement ne 
soient pas sujets à la taxe munçi- 
pale. 

Nominations de 
sénateurs 

M. Mackenzie King a annoncé la 
nomination de deux sénateurs on¬ 
tariens. Les autres nominations de 
sénateurs ne sauraient tarder beau¬ 
coup maintenant. Il y a quatre va¬ 
cances à combler: deux pour Qué¬ 
bec, une pour le Manitoba et l’autre 
pour l’Alberta. Il est probable que 
quatre Canadiens français seront 
nommés. Au Manitoba, il s’agit de 
remplacer M. Aimé Bénard, décé¬ 
dé. Depuis 1870, date de l’entrée du 
Manitoba dans la Confédération, les 
Franco-Manitobains ont toujours 
eu un représentant à la Chambre 
Haute. La vaCance de l’Alberta a 


été causée par la mort de M. Patrick 
Burns, qui, lui-même, avait succé¬ 
dé, en 1931, à M. Lessard. Celui-ci 
avait eu, comme prédécesseurs au 
Sénat, MM. Côté, Forget et Roy, 
c’est-à-dire que, depuis la constitu¬ 
tion de l’Alberta en province jus¬ 
qu’en 1931, la minorité franco-al- 
bertaine était représentée au Sénat. 
La nomination de M. Burns a rom¬ 
pu cette tradition. Les Franeo-Ai- 
bertains comptent sur le gouverne¬ 
ment actuel pour la rétablir. 

(Le Droit) Ch G. 


La Cour suprême se pronon¬ 
cera le 15 février 

OTTAWA.— On a annoncé qu’il 
est fort possible que la Cour Su¬ 
prême rende le 15 février ses ju¬ 
gements sur le référé constitution¬ 
nel relatif aux trois lois de l’Al¬ 
berta, dont le lieutenant-gouverneur 
a différé la sanction. 


Les débats parlementaires... 


(Suite de la première page) 

que la démocratie est venue près 
d’un e catastrophe. Il appuya l’at¬ 
titude de l’Angleterre à l’égard des 
questions de l’Ethiopie, de l’Espa¬ 
gne et de la Chine et croit que la 
politique anglaise a été le plus grand 
facteur de la paix dans le monde. 

Parlant du Canada, l’orateur pré¬ 
voit la nécessité d’un changement 
clans la Constitution. 11 demande la 
lutte contre les forces de destruc¬ 
tion au pays. Les provinces doi¬ 
vent travailler à améliorer la dé¬ 
mocratie. Il dit que les récentes é- 
leclions dans le Québec sont un ex¬ 
emple de nationalisme canadien et 
un victoire sur le régionalisme. 

It taxa M. Duplessis d’être un dé- 
magoque mal avisé sous le régime 
duquel le communisme progresse 
continuellement. Le communisme 
fleurit là où la liberté est foulée aux 
pieds. Les conditions adverses ont 
fait, naître des démagogues dit-il, 
mais il doute que le peuple adopte 
des doctrines étrangères. 

Il félicite le fédéral pour la fa¬ 
çon dont ce dernier a conclu des 
traités et pour la manière d’après 
laquelle le secours a été administré. 
Il félicita aussi le gouvernement 
provincial et M. E’stey, ministre de 
l’Education pour la façon dont ils 
ont fait face aj^ problème de l’é¬ 
ducation, mais il regrette de voir 
que trop d’universitaires se trou¬ 
vent en face d’un avenir angois¬ 
sant. Il demande la création d’un 
bureau pour fournir à ces diplômés 
les renseignements nécessaires à 
propos des cuillères à embiasser cl 
des places ’.'KMfec Il demande au 
gouvernement de s’intéresser davan¬ 
tage à ces centaines de jeunes gens 
et jeunes filles qui sont sur le pavé 
Qu’on leur procure du travail à 
un salaire viable. C’est la meilleure 
manière de les préserver au moral. 
Il est en faveur d’une assurance- 
chômage et du système de pensions, 
mais d’une assurance contributoire. 


Prévention contre la maladie 


REGINA, le 27.— M. Gragan, en 
terminant son discours, touche à la 
question de la médecine. Il se dit 
en faveur de l’étatisation de la mé¬ 
decine. Il voudrait que l’on attache 
plus d’importance à l’éducation du 
peuple sur la question de la pré¬ 
vention des maladies. Les gouver¬ 
nements dépensent des millions 
pour la guerre, que ne consacrent-ils 
pas quelques millions pour protéger 
les populations contre le plus des¬ 
tructeur des ennemis, la maladie. 

* * * 

M. Gregory 

! Un cycle de pluie 

M. Gregory, député de Battle- 
ford, prévoit un cycle de pluie pour 
la Saskatchewan, après le présent 
cycle de sécheresse. Il rappelle la 
sécheresse que sévissait en cette 
province vers 1895. 

La Commission Rowell 

Parlant de la Commission Rowell, 
M. Gregory déclara qu’il faut revi¬ 
ser la Constitution. Les responsa¬ 
bilités des gouvernements provin¬ 
ciaux sont disproportionnées à 
leurs revenus, dit-il. 

M. Gregory loue les efforts de M. 
Roosevelt pour libérer les Etats- 
Unis du joug des banquiers inter¬ 
nationaux. Il déclare qu’une bonne 
récolte amènerait une surabondan¬ 
ce de blé sur le marché, et que le 
Canada se verrait acculé au pro¬ 
blème de vendre son blé en assu¬ 
rant aux fermiers un prix raison¬ 
nable. 

Le tarif 

Il critique la_ question des tarifs 
prohibitifs. Le commerce avec l’Eu¬ 
rope ne pouvant se faire que par 
l’échange de marchandises, tout 
tarif prohibitif ne peut amener qu’u¬ 


ne perte de marché pour le blé de 
l’Ouest. Malgré tout ce fut la poli- 
jfijque .du gouvernement Bennett. 
L’imposition de nouvelles taxes di¬ 
rectes devait compenser pour la 
perte de $200,000,000 de pertes en 
droits de douane. Une telle poli¬ 
tique est encore en force et saigne 
l’Ouest à blanc. Il faut, déclare-t- 
il, que les provinces de l’Ouest s’or¬ 
ganisent pour obtenir un traitement 
équitable. 

C’est le blé de l’Ouest qui a per¬ 
mis un si grand développement in¬ 
dustriel dans l’Est, qui en a ainsi 
obtenu le bénéficie. Ne devrions- 
nous pas avoir une partie de ce re¬ 
venu, demande-t-il. 

L’Ouest doit s'unir pour faire fa¬ 
ce à la “déclaration de guerre’’ des 
premiers ministres de l’Ontario el 
du Québec. 

* * * 

M. Laird 


Législation en faveur des 
ouvriers 

M. Laird, député libéral de 
Moose Jaw, félicite le gouvernement 
pour ses lois en faveur des ouvriers. 
Ces derniers apprécient cette légis¬ 
lation, et même si la loi du salaire 
minimum n’est pas entièrement sa¬ 
tisfaisante, elle constitue un pro¬ 
grès sur le passé. De même le projet 
de loi que le gouvernement pré¬ 
sente à cette session et qui donne¬ 
rait aux ouvriers le droit de s’orga¬ 
niser recevra leur pleine et entière 
approbation. ; 

Pour diminuer les accidents 

M. Laird suggère ensuite quelques 
moyens de diminuer le nombre des 
acidents sur les grandes routes. Le 
grand moyen, c’est l’éducation. Des 
méthodes de sûreté devraient être 
incluses dans le curriculum scolai¬ 
re. Les autres moyens qu’il sug¬ 
gère: une surveillance plus atten¬ 
tive, l’extension du programme de 
la semaine de sûreté, la multiplica¬ 
tion des signaux d’arrêt aux pas¬ 
sages à niveau, un soin plus minu¬ 
tieux dans l’octroi des permis de 
conduire et la cancellation des per¬ 
mis aux violateurs récidivistes et 
aux chauffeurs ivres. 


L’assistance scolaire 


Presque pas d’écoles fermées 

REGINA.— Bien qu’il y ait eu 
plus d’écoles ouvertes en 1937, dans 
la province, le nombre des élèves 
a baissé de 4,200, déclare M. J.-W. 
Estey, ministre de l’éducation. Le 
ministre attribue cette baisse dans 
l’assistance scolaire à la sécheresse. 
Toutefois, en dépit de conditions 
adverses, presque aucune école n’a 
fermé ses portes. 

Le rapport annuel indique que 
206,694 élèves ont fréquenté les é- 
eoles primaires et 10,522 ont été 
enregistrés dans les “high schools”, 
les “collegiates” et les écoles tech¬ 
niques. Il y avait 98 étudiants à 
l’école des sourds à Saskatoon et 
774 enfants ont été assistés d’après 
la loi des enfants des vétérans. 64 
élèves suivirent les cours par cor¬ 
respondance du gouvernement. 95 
enfants furent reçus dans les éco¬ 
les industrielles pour garçons. 

* * * 

70,000 FERMIERS AU¬ 
RONT BESOIN 
D’ASSISTANCE 


REGINA. — Le gouvernement 
pourra fournir la semence pour la 
moitié de la superficie ea culture 
dans le secteur asséché de la Sas¬ 
katchewan, a déclaré M. J.-U. Tag- 
gart, ministre de l’agriculture, de¬ 
vant la délégation de l’Association 
centrale des municipalités rurales. 

Le ministre a affirmé qu’il s’at¬ 
tend à ce que 70,000 fermiers du 
secteur auront besoin d’assistance 
financière pour les semailles. L’on 



verra à ce que chacun ait assez de 
semence pour y trouver sa subsis¬ 
tance, s’il y a une récolte. 

LA CENSURE DES FILMS 

REGINA.— La loi relative aux 
théâtre et aux vues animées sera 
modifiée, à la présente session, de 
façon à donner l’autorisation aux 
censures de classifier les films ex¬ 
posés en cette province. D’après 
la modification, qui sera proposée 
par le Dr Uhrich, ministre de la 
santé, le censeur aura le pouvoir de 
dire que certains films ne peuvent 
être montrés qu’aux adultes, et que 
d’autres peuvent être vus par tous. 


PROFIT NET DES 
TELEPHONES 


REGINA.— Le département des 
téléphones eut un profit net de $3,- 
429 durant le dernier exercice fi¬ 
nancier, terminé le 30 avril 1937, 
d’après le rapport expqsé récem¬ 
ment à la législature. 


M. DIEFENBAKER EN FA¬ 
VEUR D’UN SEUL 
GOUVERNEMENT 

SASKATOON.— Lors d’une as¬ 
semblée à Hanley, M. Diefenbaker, 
chef du parti conservateur en Sas¬ 
katchewan, s’est déclaré en faveur 
d’un seul gouvernement pour les 
provinces de la Prairie. Il croit que 
ee serait une grande économie. 

Contre 

l'immigration 

Résolution de M. Siork 


REGINA.— L’opposition G.C.F. 
s’oppose à toute immigration de 
colons sur les fermes de la Saskat¬ 
chewan. 

Clarence Stork a déposé à la lé¬ 
gislature une résolution qui se lit 
comme suit: “Cette assemblée est 
opposée à toute immigration d’agri¬ 
culteurs en Saskatchewan, jusqu’à 
ce qu e nos fermiers jouissent d’une 
sécurité économique raisonnable.” 


LA DETTE DE LA 
PROVINCE 

REGINA— - La dette de la pro¬ 
vince de la Saskatchewan se chif¬ 
frait à $191,963,535.13 au 1er jan¬ 
vier 1938. 


Un front populaire 

En Saskatchewan 


REGINA. — T.-G. McManus, chef 
du parti communiste provincial, et 
Leslie Morris, organisateur de ce 
parti au Caanda, recommande l’u¬ 
nion des C.C.F., des créditâtes et 
des communistes pour les prochai¬ 
nes élections eu Saskatchewan. 


Au parlement de Winnipeg 

WINNIPEG.— Le conseil munici¬ 
pal de Winnipeg a été unis en de¬ 
meure par le premier ministre (1e 
payer sa part des frais des allo¬ 
cations de chômage sans compter 
sur le gouvernement, ou de consen¬ 
tir à quelque forme de surveillance 
de la part du gouvernement. Le 
Conseil municipal a été accusé en 
Chambre de refuser de prendre ses 
responsabilités par “crainte de l’é¬ 
lecteur”. 


il est question ci-haut représente 
$800,000,000 M. Roosevelt recom¬ 
mande aussi la construction dte 
nombreux navires. Aux journalistes, 
il explique que son programme de 
longue haieine n’entraînera que 
$29,200,000 de déboursés en 1938- 
1939. . 


Le renforcement de la défense 
nationale américaine 

PARIS. — Une information de 
Londres souligne que, dans les mi¬ 
lieux anglais, l’affectation par les 
Etats-Unis à leur défense nationale 
d’une somme équivalant à plus de 
25 milliards de francs est considé¬ 
rée comme une contribution mas¬ 
sive qui vient d’être apportée, par 
l’initiative de M. Roosevelt, à la dé¬ 
fense des démocraties. 

C’est surtout l’annonce de la mi¬ 
se en chantier dé 18 nouveaux na¬ 
vires de guerre, dont deux super- 
cuirassés, qui frappe l’opinion an¬ 
glaise. Elle retient également que 
l’effort annoncé pourra être inten¬ 
sifié si les conditions internatio¬ 
nales l’exigent. 

Loin de voir dans ces événements 
une raison de ralentir le rythme du 
réarmement britannique, lés 'mi¬ 
lieux politiques' anglais insistent sur 
la nécessité de le pousser le plus 
possible et ils comptent que la' 
France fera de même. Ce n’est qu’à 
ce prix, dit-on, que les démocra¬ 
ties pourront faire, en toutes cir¬ 
constances, prévaloir la raison et 
maintenir la paix. 


DES EXILES SOCIALISTES 
QUITTENT L’URSS 

Le correspondant spécial a Vien¬ 
ne de l’organe socialiste, le “‘Daily 
Herald”, écrit à son journal, le 15 
décembre 1937 que les socialistes 
établis en URSS ne cherchent quTi- 
ne occasion pour quitter le pays. 

En février 1934, écrit-il, 600 so 7 
cialistcs autrichiens, membres du 
“Schutzlmnd”' émigraient en URSS 
où ils furent reçus à bras ouverts. 
Ces hommes qui se rendaient en 
Russie pleins d’enthousiasme, ont 
bâte de retourner aujourd’hui dans 
leur pays où les attend la prison”. 

Voilà des hommes qui préfèrent 
la prison en Autriche, à la vie de 
liberté dans la “démocratie” sovié¬ 
tique. 

"Tous les rescapés ont fait des dé¬ 
clarations analogues: la vie pour 
eux a été terrible en URSS. Il y 
sont maintenant systématiquement 
traqués, comme socialistes, empri¬ 
sonnés même. “J’ai été à Moscou, 
dit l’un d’eux, et je m’installais au 
Consulat d’Autriche avec plusieurs 
autres socialistes autrichiens. Nous 
ne quittions que rarement la mai¬ 
son, car it était arrivé que des hom¬ 
mes qui avaient quitté le Consulat 
pour faire une promenade furent 
arrêtés et ne revinrent jamais. Nous 
avons attendu jusqu’à ce que nous 
ayons reçu nos visa pour quitter 
la Russie.” 

L’acide du rein 
voleur de repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeipt grands ouverts. Ils s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est 
peut-être le rein. En santé il filtre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
l’organisme. Insomnie, maux de tête, cour¬ 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède 
favori depuis plus d’un demi-siècle. 103-F 

Piïulss Dodd pour le Rein 


Roostevelt demande plusieurs 
millions pour la défense 

WASHINGTON.— “A litre de 
commandant-en-chef de l’armée et 
de la marine des Etats-Unis, j’ai, 
d’après la constitution, le devoir 
de rapporter au Congrus que notr° 
défense nationale, de l’augmentu- 
Gon des armements chez les au- 
'res ni lions, n’est pas adéquate pour 
'es fins de la sécurité nationale 
pour c ’tte raison, demande à être 
accrue.” Ainsi s’est exprimé le pré¬ 
sident des l^tats-Unis, M. Roose¬ 
velt, dans un discours où il a de¬ 
mandé aux représentants de voler 
une augmentation de 20 pour cent 
dans le programme de construc¬ 
tion de ta marine et une somme de 
$17,300,000 pour l’armée. De cette 
dernière somme, $8,800,000 seraient 
affectés aux armements antiaériens. 
(On estime que le 20 pour cent dont 
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CHOSES D’ESPAGNE 


Informations 

CHANGEMENT DE TON 


La revue The Tablet, de Londres, 
du 20 novembre, parle des consé¬ 
quences de la nomination d’agents 
représentant le gouvernement de la 
Grande-Bretagne auprès de celui de 
l’Espagne: 

*Les journaux, qui ont aujour¬ 
d’hui tant d’importance dans les 
questions internationales, emploient 
manifestement bien plus souvent le 
terme “Nationalistes” au lieu du 
terme “insurgés”. . . The Times pu¬ 
bliait cette semaine un article in- 
ititfulé: ^‘L’Espagne hfat'/onalûije” j. 
La presse américaine continue'à 
être en retard à ce sujet. Elle écrit 
encore “rebelles”. Georges Washing¬ 
ton a été un rebelle et la Déclara¬ 
tion d’indépendance est, dans ses 
principaux paragraphes, un règle¬ 
ment complet du droit à la rébel¬ 
lion lorsqu’un gouvernement n’a, 
pas le droit d’exiger l’obéissance.” 

Les prix des denrées alimen¬ 
taires dans la zone rouge 

Vo.ici les prix auxquels ont ' été 
taxés par la Municipalité de Barce¬ 
lone, quelques produits alimentai¬ 
res, comme on peut le voir dans la 
presse rouge du 17 novembre: 


Sardines . 

.. 11,25 pesetas le kilo 

Fèves .... 

. 3,15 — — 

Epinards . 

. 1,95 — — 

Navets . .. 

. 1,40 — — 

Pommes . . 

. 1,40 — — 

Courgettes 

. . 5,40 — — 

Cacahuètes 

3,75 •— — 

Tomates .. 

. . 2,60 — — 

Ces prix 

représentent une aug- 


Imentation qui varie entre 500 p. c. 
et 1,000 p. c. suivant les articles, 
par rapport aux prix à la veille de 
la Révolution. 

Et en Espagne Nationale 

En revanche, les prix des,articles 
alimentaires à Séville, le 12 novem¬ 
bre, étaient les suivants: 

Prix par kilog: Aux, de 0,75 à 
1,20 pesetas; châtaignes, de 0,25 à 
0,50; oignons, de 0,40 à 0,50; pom¬ 
mes, de 0,60 à 1,60; pommes de 
terre, au prix de 0,45; poires, de 1 
à 1,50; tomates, de 0,60 à 1,15; to¬ 
pinambours, de 0,35 à 0,60; grena¬ 
des, de 0,30 à 0,45; haricots, de 
0,50 à 1,15; noix, de 1,40 à 1,80; 
chérimoles, de 0,90 à 1.40. 

Prix par douzaine: Blètes, de 1 
à 1,80; brocolis, de 3,50 à 3,80; 
choux, de 1,50 à 10; choux-fleurs, 
de 3 à 13,25, scarolle, de 1 à 1,80; 
ép.inards, de 3 à 3,60; laitues, de 
0,50 à 2,60; aubergines, de 1 à 1,20; 
raves, de 1,25 à 2. 


L’UNITE ANTIFASCISTE 


Nous savions bien que ce n’était 
qu’un mythe. Mais il est intéressant 
de voir les rouges le reconnaître 
solennellement. Voyons plutôt ce 
qu’écrit Angel Pestana dans l’édi¬ 
torial de “Manana”, du 16 courant: 

“A l’atelier, à l‘usine, aux champs, 
au bureau, au café ou au laboratoi¬ 
re, partout où se rencontrent deux 
citoyens vivant en Espagne Loyale, 
on parle d’unité antifasciste. Bien 
mieux: on suspecterait qui oserait 
ne pas parler de cette unité et sui¬ 
vant les cas, celui qui s’y montrerait 
contraire publiquement, pourrait 
avoir bien des ennuis. 

“Bien entendu, on ne peut pas 
faire cela- Cela ne peut ni ne doit 
se faire. Se montrer contraire à 
l’unité d’action antifasciste équi¬ 
vaudrait à affaiblir nos forces de 
combat et à donner au monde en¬ 
tier le triste spectacle de gens qui, 
devant le plus grand des périls, sont 
capables de s’en tenir à des querel¬ 
les de cuisine. 

“Ee cependant, la réalité, celte 
triste réalité, nue, sanglante et froi¬ 
de, nous dit que, s’il est vrai que 
personne n’ose parler contre l’unité 
d’action antifasciste, à l’arrière lo¬ 
yale, pratiquement, positivement, 
non seulement on ne fait pas ce qui 
serait nécesaire pour y parvenir 
mais, subrepticement, on la sa¬ 
bote...” // 

Il faut souligner la liberté d’ex¬ 
pression de pensée dont on jouit 
dans la “république, rien que la 
République” de Manuel Azana. 

L’ORGANISATION DE 
L’ESPAGNE 


Le Président du Conseil Tech¬ 
nique de l’Etat Espagnol, D. Fran¬ 
cisco Gomez Jordana, a accordé u- 
ne interview au correspondant du 
journal “A.B.C.” à Burgos. Nous re¬ 
produisons le passage relatif à l’at¬ 
tention de l’Etat Espagnol pour la 
normalité et l’avenir de 1 Espagne. 


“Mon impression est pleinement 
satisfaisante et se confirme de jour 
en jour, nous répond-il. Je ne le 
dirais pas, si je ne le croyais pas. 
L’E'spagn e est un pays privilégié qui 
a d’énormes réserves. Regardons en 
arrière et contemplons le chemin 
parcouru. Nous soutenons une guer¬ 
re presque sans précédent quant à 
l’utilisation, en quantité et en qua¬ 
lité, des éléments de combat les 
plus modernes. C’est une guerre où 
l’argent jou e un rôle essentiel; je ne 
dis pas le principal, car on a vu 
comment ,il peut être remplacé par 
le courage des soldats, la compé¬ 
tence des officiers et la conception 
stratégique et tactique du comman¬ 
dement suprême. Or, quand nous a- 
vons commençé cette lutte pour sau¬ 
ver l’Espagne, nous manquions de 
tout. Nous avions une foi aveugle 
dans le triomphe et une ardente 
flamme dans nos coeurs, mais rien 
de plus. Aujourd’hui, grâce à la su¬ 
perbe réaction de tous les secteurs 
sociaux et à l'attention que le chef 
de l’Etat accorde à notre grande 
richesse Nationale, la richesse agri¬ 
cole, et aux activités industrielles 
de toutes espèces, grâce à l’admi¬ 
nistration austère et juste des fi¬ 
nances, publiques, nous avons payé 
toutes nos acquisitions et nous som¬ 
mes arrivés à ce que la Nation ne 
manque de rien. Cette normalité de 
notre Espagne est le phénomène 
qui attire le plus d’attention des 
étrangers; et le secret en a consisté 
à savoir employer nos réserves et à 
imposer partout un strict sens de 
l’ordre”. 


llogne, a publié un recueil d’hymnes 
de la Révolution. On y voit figurer, 
entr e autres “ l’Internationale” et 
“l’Hymne mexicain”. L’“Hymne de 
Riego” y brille par son absence. 
C’est pourtant l’hymne officiel de 
la République. Parmi ceux que con¬ 
tient la publication officielle ,il y 
en a’un, qui est intitulé “La Jeune 
Garde” et dont les paroles sont les 
suivantes : 

“Nous ne souffrirons plus de la faim, 
Ceux qui travaillent mangeront. 
L’exploitation cessera 
Les fabriques seront à nous. 

“Nous sommes les fils de Lénine. 

Le Comunisme doit abattre 

Votre régime féroce 

Avec le marteau et la faucille.” 

Les vers: “les fabriques seront à 
nous” et “nous sommes les fils de 
Lénine”, sont très républicains et 
très démocratiques. N’est-ce pas, M. 
Azana? R,ien que républicains et 
démocratiques !... 


L’adhésion des protestants bri¬ 
tanniques à la cause nationa¬ 
liste en Espagne 


LYRISME SOVIETIQUE 

Un organisme officiel de l’Espa¬ 
gne rouge, le Commissariat de Pro¬ 
pagande de la Généralité de Cata- 


S. Ein. le cardinal Goma, Primat 
d’Espagne, a ireçu un message d’ad¬ 
hésion, signé du Rév. II.-W. Fox, 
au nom de la société protestante 
anglaise, le Conseil Britannique 
Chrétien, exprimant une profonde 
sympathie envers les autorités es¬ 
pagnoles et envers les peuples qui, 
au cours d’une lutte prolongée, 
donnent un fidèle témoignage de 
leur amour de Dieu. Le message se 
termine en disant que le Conseil 
prie pour que la paix revienne bien¬ 
tôt en Espagne et que celle-ci jouis¬ 
se à nouveau de la pleine liberté 
de l’Evangile. 



QUELQUES ORATEURS AU 
CONGRES EUCHARISTIQUE 


S. E. Mgr Papineau adressera la parole à la démonstration pour 
les dames et jeunes filles, S- E. Mgr Guy donnera des conféren¬ 
ces à des auditoires féminins, S. E. Mgr Yelle à l’heure sainte 

pour les prêtes. 

AU MOIS DE JUIN PROCHAIN 


QUEBEC.— Les noms de plu¬ 
sieurs prélats de l’Eglise canadien 
ne qui adresseront la parole lors 
des diverses manifestations du pre¬ 
mier Congrès Eucharistique Na¬ 
tional viennent de nous être com¬ 
muniqués officiellement par le co¬ 
mité de publicité. 

S. Ex. Mgr J.-A. Papineau, évê¬ 
que de Joliette, parlera lors de la 
démonstration publique qui aura 
lieu pour les dames et jeunes filles, 
le samedi après midi, 25 juin, au 
Parc des Champs de Batailles. Il 
traitera le sujet suivant: “Marie, 
modèle de vie eucharistique”. 

S. E. Mgr Jos. Guy, o.m.i. évêque 


de Gravelbourg, et S. Ex. Mgr Mar¬ 
tin Lajeunesse, O.M.I., vicaire apos¬ 
tolique du Keewatin, parleront à 
des auditoires féminins groupés en 
différentes salles de la ville, le ven¬ 
dredi, 24 juin, dans la matinée. 
“L’eucharistie et l’action catholi¬ 
que” sera le sujet de leurs confé¬ 
rences. 

S. Ex. Mgr Emile Yelle, évêque 
coadjuteur de St-Boniface, prêchera 
une heure d’adoration pour les prê¬ 
tres, en l’église du Saint-Sacrement, 
jeudi soir, le 23 juin. Le sujet trai¬ 
té sera: “Le prêtre sanctifié par sa 
messe”. 


LE VATICAN ET 
LA LETTONIE 

Annexe au concordat conclu 
avec Riga en 1922 

taire d’Etat papal et le ministre 
des Affaires étrangères de la Let¬ 
tonie, M. Munters, ont signé une 
convention qui constitue une an¬ 
nexe au concordat conclu avec Riga 
en 1922. La convention a pour but 

l’application du concordat à un 
nouvel évêché, celui de Liepaja, et 
l’institution d’une faculté de théolo¬ 
gie à l’Université de Riga. Après la 
signature, le cardinal Pacelli a con¬ 
féré la grartd’croix de Saint-Gré- 
goire-Ie-Grand au ministre. Plus 
tard, le Pape a accordé une audien¬ 
ce à M. Munters. 

Pour combattre les mariages 
mixtes en Hollande 

On apprend de La Haye que les 
évêques hollandais ont pris des me¬ 
sures restrictives, relativement aux 
mariages mixtes, d’accord avec la 
hiérarchie belge. 

Très souvent jusqu’à ce.s derniers 
temps, les catholiques néerlandais, 
qui désiraient s’unir avec des non- 
catholiques, passaient la frontière 
et allaient résider pendant trois 
mois en Belgique, où les autorités 
compétentes accordaient plus faci¬ 
lement les autorisation nécessaires. 

Maintenant, une entente étant in¬ 
tervenue entre les deux épiscopats, 


il sera désormais de règle qu’aucu¬ 
ne autorisation de mariage mixte 
ne sera plus acordée aux Hollan¬ 
dais résidant en territoire belge, à 
moins qu’ils n’aient obtenu une per¬ 
mission préalable de leur propre 
évêque dans les Pays-tBas. 

Ces mesures sont prises, comme 
nous l’avons dit ci-dessus, pour ré¬ 
duire le nombre de ces mariages. 
En effet, les enquêtes et statistiques 
montrent que ces unions constituent 
un réel danger religieux pour ceux 
qui les contractent. Dans la plupart 
des cas, s’il n’y a pas toujours aban¬ 
don total de la foi pour la confes¬ 
sion du conjoint, on constate poul¬ 
ie moins une indifférence accentuée 
envers toute pratique religieuse, et 
le plus grand nombre des enfants 
sont perdus pour l’Eglise. 

Résolutions du Concile plénier 
de l’épiscopat polonais 

PARIS.— Le Saint-Siège vient 
d’approuver les résolutions adop¬ 
tées par le Concile plénier de l’é¬ 
piscopat polonais réuni en 1936 à 
Czestochowa. Il a autorisé, en même 
temps, la publication des résolu¬ 
tions par lesquelles l’épiscopat po¬ 
lonais se prononce catégoriquement 
contre le régime totalitaire et con¬ 
tre le communisme. Il est déclaré 
dans ces résolutions que tous les ca¬ 
tholiques ont le devoir d’éviter et 
de combattre les erreurs du chau- 
vinsme et du paganisme raciste ain¬ 
si que h‘s tendances totalitaires qui 
soumettent l’activité de tous les 
citoyens à un contrôle rigoureux de 


l’Etat; enfin, les catholiques ont le 
même devoir en ce qui touche la 
lutte contre le communisme, qui est 
une dangereuse épidémie. 

LÀ PERSECUTION 
EN ALLEMAGNE 

Accusé de lâcheté par le minis¬ 
tre de l’instruction en Bavière, 
un prêtre qui avait déjà été em¬ 
prisonné, réplique avec cou¬ 
rage — On l’emprisonne de 
nouveau 


UN VETERAN 

CITE VATICANE. — On a pu lire 
dans l’Osservatore Romano qu’un 
prêtre catholique de Munich, le R. 
P. Ruper Mayer, avait été empri¬ 
sonné pour la seconde fois pour a- 
voir riposté à l’accusation de lâ¬ 
cheté proférée contre lui par le Dr 
Adolf Wagner, ministre de l’ins¬ 
truction publique en Bavière. 

La nouvelle fut rapportée que 
Wagner avait dit qu’il suffisait d’un 
bref séjour en prison pour épuiser 
le courage des prêtres catholiques. 
C’est alors, dit le journal Vatican, 
que le rév. Mayer, lui-même une 
victime de la persécution nazie et 
qui sortait justement de prison, 
monta en chaire le 2 janvier et as¬ 
saillit le régime qui, après l’avoir 
envoyé en prison, l’outrageait. Ce 
prêtre a perdu les deux jambes du¬ 
rant la grande guerre. 

Le journal du Vatican assure que 
trois temples chrétiens, dans le 
Mecklembourg, ont été convertis par 
les nazis en “temples du culte des 
ancêtres”. Dans un village, rappor¬ 
te-t-on, le crucifix, à l’église, fut 
remplacé par la croix gammée et 
un buste d’Hitler. 

La campagne de 
déchristianisation 

A la place de la statue de la 
Madone dans “Tannhauser”— 
Pour enlever à Noël son carac¬ 
tère chrétien— En faveur du 
maintien de l’école catholique. 

PARIS. — On sait que la cam¬ 
pagne de déchristianisation qui se 
poursuit en Allemagne a fait irrup¬ 
tion dans le domaine artistique. 
L’Osservatore Romano, qui conti¬ 
nue de donner des précisions sur 
cette campagne, cite ce fait: l’Opé¬ 
ra de Berlin, a> ant repris Tann¬ 
hauser, a substitué à la statue de la 
Madone, devant laquelle Elisabeth 
doit réciter .sa prière, un bloc de 
pierre semblable à l’autel germani¬ 
que des sacrifices païens. 

L’Osservatore Romano cite de 
nombreux articles de presse alle¬ 


mande qui ont pour but d’enlever à 
Noël son caractère chrétien. D’après 
un organe du parti naziste, Noël est 
la fête du renouvellement de la lu¬ 
mière et l’Eglise l’a empruntée aux 
coutumes allemandes! Le Schwarze 
Korps va jusqu’à confondre l’Imma- 
culée-Concept.ion avec l’Annoncia¬ 
tion et cela lui permet de tirer cette 
conclusion: puisqu’elles fêtent l’Im- 
maculée-Conception le 8 déiembre, 
les “confessions chrétiennes” ne 
croient pas que les “fondateur de 
religion Jésus-Chr.ist” ait vu le jour 
le 25 décembre. 

+ * * 

PARIS.— - Mgr Schmidt, éyêque 
de Fuldà, a demandé à 50,800 fa¬ 
milles de son diocèse si elles veu¬ 
lent le maintien de l’école catho¬ 
lique. La proportion des réponses 
affirmative s’élève à 99.6 pour 100. 
Mgr Schm.idt exhorte les parents à 
défendre leurs droits malgré “toutes 
les menaces, tous les pièges et tou¬ 
tes les surprises”. 

Les juges de Munich ont été invi¬ 
tés à répondre à des questions sur 
leurs convictions religieuses. Mais 
Tespr.it de ce questionnaire est tout 
à fait contraire à celui de la ques¬ 
tion que Mgr Schmidt a posée à ses 
diocésains. On a demandé aux ju¬ 
ges ceci notamment: Combien de 
fois avez-vous assisté, Tannée der¬ 
nière, à une cérémonie religieuse 
ou à la messe?” 


UN PRETRE TRANSPORTE 
UN INDIEN A 115 MILLES 


MOOSONEE, Ont.— Le R. P. 

Langlois a fait ici le récit d’un 
voyage le 115 milles par un prêtre 
catholique, qui transporta dans un 
traîneau un Indien grièvement bles¬ 
sé dans les neiges du nord de l’On¬ 
tario. 

La nouvelle de l’état du blessé 
fut envoyée à une mission callio- 
lique d’Albany, région de la baie 
James, par un Indien, qui dit com¬ 
ment Georges Mechat se blessa le 
pied avec une hache à 115 milles à 
l’ouest d’Albany. Le R. P. Lavoie 
et trois Indiens partirent avec des 
traîneaux tirés par des chiens pour 
aller chercher Mechat, dit le R. P. 
Langlois, mais la neige était trop 
molle, e t le R. P. Lavoie partit seul 
avec ses raquettes. A certains en¬ 
droits il s’enfonçait de trois ou 
quatre pieds, mais, après huit 
jours, il atteignit le wigwam de 
Mcvhat. L’Indien était alors dans 
le coma. La gangrène avait enva¬ 
hi la plaie. 

Pendant 14 jours, il n’eut pour 
foule nourriture qu’un peu de fa¬ 
rine et de lièvre. Le R. P. Lavoie 
prodigua ses soins autant qu’il le 
put à l’Indien puis le transporta en 
traîneau. La semaine dernière, le 
R. P. Lavoie arriva à Albany avec 
Mechat, dont la jambe fut amputée 
par la Rv. Soeur L.-Marie, des 



LIGUE NATIONALE 


Jeudi, 27 janvier 

Rangers 2 — Canadiens 4 
Détroit 3 — Chicago 4 

Samedi, 29 janvier 

Boston 2 — Maroons 2 
Détroit 1 — Toronto 4 

4* *î* *!• 

Dimanche, 30 janvier 

Canadiens 4 — Américains 2 
Rangers 2 — Chicago 2 
Boston 2 — Détroit 2 

* * * 

Mardi, 1 février 

Toronto 1 — Canadiens 6 
Chicago 1 — Rangers 6 
Détroit 0 — Boston 2 


Position des équipes 

SECTION CANADIENNE 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto t.t. 

29 

14 

8 

7 

35 

Canadiens . . 

30 

13 

10 

7 

33 

Americans .. 

28 

10 

12 

6 

26 

Maroons .... 

. 29 

9 

16 

4 

22 

SECTION AMERICAINE 


Boston ..... 

31 

19 

8 

4 

42 

Rangers ... 

31 

17 

9 

5 

39 

Chicago .... 

31 

9 

15 

7 

25 

Détroit .... 

33 

6 

19 

8 

20 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI 31 JANVIER) 



B 

P 

Pts 

Drillon, Toronto . . 

. . 16 

18 

34 

Dillon, Rangers . .. 

... 18 

13 

31 

Apps, Toronto . . . 

... 11 

18 

O* 
— o 

Cowlev, Boston . . , 

... 14 

14 

26 

Mantha, Canadiens 

. . . 15 

11 

26 

Biake, Canadiens . 

. . . 14 

1 ' 

25 

Jackson. Toronto . 

. .. 12 

13 

25 

Lorrain, Canadien; 

TV 8 

16 

24 

Barrv, Détroit . . ,. 

.. 8 

16 

24 


LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 


Jeudi, 27 janvier 

Prince-Albert 5 — Saskatoon 3 
* * * 

Samedi, 29 janvier 

Saskatoon 1 — Fl,in Flon 5 
* * * 

Dimanche, 30 janvier 

Saskatoon 2 — Flin Flon 4 

* * + 

Mardi, 1 février 

Saskatoon 1 ■ — Prince-Albert 1 


Position des équipes 



j. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Flin Flon . 

22 

14 

7 

1 

29 

Saskatoon . 

22 

10 

11 

1 

21 

Pr.-Albert . 

. 20 

0 

12 

2 

14 

LA LIGUE DU SUD DE 

LA 


SASKATCHEWAN 


Mercredi, 26 janvier 

Weyburn 2 — Regina Aces 4 
* * * 

Vendredi, 28 janvier 

Regina Vies 5 — Yorkton 9 
Weyburn 2 — Moose Jaw 3 
* * * 

Lundi, 31 janvier 

Yorkton 4 — Regina Aces 5 


Position des équipes 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Moose Jaw . . 

18 

14 

3 

1 

29 

Yorkton .. . 

18 

9 

7 

2 

20 

Regina Aces. 

18 

6 

9 

3 

15 

Weyburn . . 

19 

0 

11 

2 

14 

Regina V.ics. 

17 

4 

9 

4 

12 


Soeurs Grises, qui est connue sous 
le nom d’ange blanc du nord. 


Les cannibales rouges 

Le record de l’assassinat est éta¬ 
bli et sans doute pour de longues 
années, sinon jusqu’à la fin du mon¬ 
de. C’est, vous vous en doutez bien, 
le camarade Staline qui le détient. 

Un recensement de la population 
russe eut lieu en janvier 1937 et 
puis, on n’en parla plus. Le silence, 
sinon l’oubli. Il y a quelques mois, 
cependant, les journaux soviétiques 
assaillis de questions par leurs lec¬ 
teurs, durent faire connaître que 
des erreurs, voire un sabotage “ca¬ 
pitaliste” avaient dû être commis 
au cours de ce recensement et 
qu’une nouvelle opération serait 
faite en janvier 1939. 

Pourquoi pas en janvier 1938. 

Il semble que maintenant on ne 
soit plus du tout pressé de connaî¬ 
tre la population demeurée sous 
le joug des Soviets. 

Que s’est-il donc passé?.. . 

Une chose bien simple: Lors¬ 
qu’on a fait les additions on s’est 
aperçu que le nombre des habitants 
avait baissé de 9 à 10 millions par 
rapport au dernier recensement te 
1926. Il fallait donc avouer puis- 
qu’en fait la natalité demeure un 
peu supérieure à la mortalité en 
Russie rouge, que 9 à 10 millions 
d’hommes avaient disparu sans rai¬ 
son naturelle. 


La conclusion était dès lors trop 
facile à tirer. 

9 à 10 millions d’assasinàts en 
10 ans! C’est un beau chiffre. 

M. Staline et ses bouchers peu¬ 
vent en être fiers. 


UN DECRET ANTICOMMU¬ 
NISTE EN ARGENTINE 

Le Président de la République 
argentine a émis le décret suivant: 
“Toute correspondance à décou¬ 
vert, nationale ou internationale, 
qui, directement ou indirectement, 
appuie, soutient, défend ou pro¬ 
page des doctrines, des procédés ou 
des faits favorables aur activités 
communistes, est interdite”. 


PROCEDE BARBARE 


PARIS.— Le ministre de la Rus¬ 
sie en Finlande, M. Jacubovicz est 
retourné en Russie, afin de rem¬ 
placer probablement ses deux fils 
devant le peloton d’exécution. Il 
venait à peine d’être nommé minis¬ 
tre en Finlande qu’on le rappela. 
Comme il savait qu’une disgrâce en 
Russie veut dire la mort, il refusa 
de retourner à Moscou. Pour le for¬ 
cer à revenir, on eut recours à un 
procédé des plus barbares. On lui 
fit savoir que s’il ne se constituait 
pas prisonnier, ses deux fils se¬ 
raient fusillés. 


Annonces Classées 

Ije paiement doit toujours accompagner la copie de l’annonce ; sinon 
<'lle ne sera pari insérée. Minimum. 50 sous par insertion 
TARIF, . ... .. 2 sous par mot 


A VENDRE 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


FORMES DE CATECHISME à 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l'Ouest. 


CHANGEMENT D’ADRESSE 

LE DR C.-I. WEBSTER, chiropracti- 
'cien, aura son bureau dans l’im¬ 
meuble Manville, au-dessus de la 
quincaillerie Manville, à. partir du 
loi- février, 1938. Examen de la 
colonne vertébrale et consultation 
gratis. Dr C.-I. Webster, apparte¬ 
ment No. 2. Immeuble Manville. 


CERTIFICATS de baptême, mariage, 
en français, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 

;;« j - 

AU S IRAND 

VICTORIA THE GREAT, les 3, 4 et 
5 février; continuel de 1 à 11 p.m. 

ON DEMANDE 

JE SERAIS reconnaissante à tous ceux 
qui m’enverraient les devants de 
Boîtes de. Royal Yeast Cakes, d’ici 
au 25 mai. Tous frais de poste rem¬ 
boursés. Mlle tîilberte Rousset, Ducjc 
7-ake. Boîte 60. 


iLLunrRfiTiorw 


:<*s atoo». SAjuAToorij 


PHOTOCRRPHCRt 
GRTiiTi - encRnvicRt 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientèle 
de la campagne. Ils ont un assorti¬ 
ment complet de linge usagé pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sûrs, en venant en ville, d’aller 'chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 

B'EILGIAN DiRY' C DEAN,ERS, Dyers & 
Furrieiq Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage à sec, de répara¬ 
tions à des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, Tel. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, Tel. 
2 4 24. 


CHARBON 

A VENDRE charbon Rosedale à $9.00 
■ la tonne. McDlarmid Lumber Co. 
Ltd. Prince-Albert, Sask. 


MAGASIN DE LINGE 

CRAIG’S NETTOYAGE de restants en 
pleine marche. Arrêtez-vous en ve¬ 
nant en ville et,voyez lés merveilleux 
marchés que vous pouvez faire,, en 
bien des cas, plus bals qu’au prix 
coûtant. «Du ligne pour toute la 
famille. , 


AVIS 

EN VENANT il Prince-Albert, allez 
chez Valade si vous Voulez un stock 
frais d’épiceries, tabacs, farine et 
bonbons au plus bas prix et meilleure 
qualité. Surveillez lé P. A. Remin- 
der pour nos ventes spéciales deux 
fois par semaine. 55 River St. G). 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradué de l’école Palmer) 
Consultation et analyse épinière 
gratuite 

HÔTEL MARLBORO (MERCHANTS) 
<3 rue Est Tél. 2755 Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL' 

DENTISTES 

Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—-Res. 2772 
7 édifice Mitchell p r j n ce-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIt 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bnreanx dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de post« 
Téléphone 2170 Résidence 355(1 

PRINCE-ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. Tél: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X an bureau 

Tel:— Bureau 3175 - Rés. 3105 

t Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tél. 3286. demeure au Bliss Block. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - . SASK. 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 février, 1938. 



Propos d art culinaire 


En garde contre la sécheresse 
de la peau 


La saison hivernale exerce sur 
la peau délicate une action néfaste. 
Le froid, sec et humide, compro 
met la vitalité nutritive des tissus, 
occasionnant une sécheresse de la 
peau qui constitue, parfois, une vé¬ 
ritable asphyxie locale des tissus. 

De plus, la sécheresse de la peau 
prédispose au psoriasis. Vous avez, 
depuis quelques années, beaucoup 
entendu parler du psoriasis — ma¬ 
ladie nouvelle dont l’origine re¬ 
monterait, si l’on en croit les an¬ 
nonces des produits de beauté, à 
une vague contagion du perroquet 
à l’homme-— l’homme est ici em¬ 
ployé comme terme générique, bien 
entendu! Que ce nom barbare de 
maladie et l’histoire fantaisiste dont 
on l’entoure ne vous effrayent pas, 
cousines. Cette maladie, nos arriè¬ 
res grand’mères l’ont connue, par¬ 
ce que notre climat rigoureux en 
est cause... seulement elles appe¬ 
laient cette érution nouvelle, des 
dartres! Mais oui, des dartres, de 
ces taches écailleuses rouges qui 
rendent la peau friable et, quand 
on s’avise d’enlever la couche le 
peau séchée et farineuse, font ap¬ 
paraître une vilaine tache rosée et 
sanglante. 

On évite la psoriasis et tous les 
autres désagréments de la séche¬ 
resse de la peau en rendant à l’é¬ 
piderme l’huile indispensable à sa 
santé... sans quoi, on s’expose à 
vieillir avant le temps. 

Or, pour rendre son onctuosit à 
la peau, il faut éviter l’usage de 
l’eau froide pour ses ablutions — 
se laver à l’eau tiède toujours, ili- 
liser un savon gras à l’huile d’o've 
(il en existe des douzaines de n;ar¬ 
ques populaires en vente parto : t) 
et le jour, ne jamais sortir au froid 
sans avoir couvert son visage d’une 
couche d’un bon cold cream que 
l’on a bien fait pénétrer dans la 
peau par un massage léger. 

Quant aux dartres, affections cu¬ 
tanées résultant de la sécheresse de 
la peau, elles disparaissent vite si 
on applique chaque soir, au dou¬ 
cher, une bonne crème de nuit aux 
vitamines “F”. J’insiste sur les vi¬ 
tamines “F” parce que de toute la 
gamme des vitamines, ce sont les 
seules qui puissent affecter favo¬ 
rablement. la peau. 

Cette année, notre hiver est telle¬ 
ment rigoureux que je crois devoir 
insister sur la nécessité de proté¬ 
ger votre visage, si vous ne voulez 
que, l’été prochain, il soit écailleux, 
rouge et ridé. 

Mon feuillet sur les soins du vi¬ 


sage vous renseigne sur la façon de 
[vous laver et de soigner votre é- 
piderme en vue de retarder le plus 
longtemps possible les outrages du 
temps. Demandez-le. Je serai heu¬ 
reuse de vous l’envoyer contre un 
timbre de trois sous. ; 

Et n’hésitez pas à me consulter — 
mes conseils sont gratuits. 

J’ai publié loute une série de 
feuillets sur les soins de beauté. . . 
soins du visage, des mains, des che¬ 
veux, des yeux; enlèvement des 
poils follets; développement, raf¬ 
fermissement ou amaigrissement du 
buste, la maigreur, l’excès de grais¬ 
se, les poids et mesures normales, 
etc. Ces feuillets ne sont pas des 
annonces. Ils ne comportent pas un 
mot de réclame. Ils ne contiennent 
que des conseils tout à fait désin¬ 
téressés. Il suffit d’indiquer les¬ 
quels (ou lequel) de ces feuillets 
vous intéressent e t de m’envoyer un 
timbre de J sous pour chaque feuil¬ 
le! désiré, lesquels vous seront en¬ 
vi es dans une enveloppe cachetée, 
discrète, qui ne révèle pas leur 
origine. 

Adressez simplement vos lettres 
à “COUSINE BLANCHE”, 197 ouest, 
rue Ste-Catherine, Montréal. 

COUSINE BLANCHE 



[Une pincée de sel 
1-2 tasse d’eau froide 

1 tasse de farine 

2 cuillerée à table de beurre fondu 
1 cuillerée à thé de sucre 

Agiter le sel dans le jaune de 
l’oeuf, ajouter le beurr e lentement 
puis sucrer, tine fois bien mélangé, 
y mettre la farine, en brassant len¬ 
tement, puis ajouter l’eau un peu 
à la fois. Bien battre, mettre de 
côté dans un endroit froid pendant 
deux heures puis y insérer les 
blancs d’oeufs bien battus. 11 faut 
que la pâte soit épaisse. Si elle n’est 
pas assez molle, y ajouter le blanc 
d’un autre oeuf. 

* * * 


beignets aux pommes 

l’eler. vider et couper en mor¬ 
ceaux des po).urnes canadiennes. 
Rouler dans du sucre en poudre et 
tremper dans une pâte à beignets. 
Avant que le sucre ait le temps de 
se dissoudre, faire frire comme des 
beignes dans une couche de graisse 
épaisse; rouler dans le sucre en 
poudr e juste avant de servir. Ser¬ 
vir chaud. 

* * * 

GATEAU DE COMPOTE AUX 
POMMES 

1 tasse de sucre blanc 
1-2 tasse de beurre 
1 1-2 tasse de compote aux pommes 
faite de pommes canadiennes. 


Recettes 


éprouvées 


TRAVAUX A L’AIGUILLE 

Par LOUISE LENNON 



No. 700/5- Matériel jaune étampé, 
coussin et dossier. 18 x 18. (Le 
chien le plus triste). Prix 25c 
chacun. 

SOLILOQUE D'UN BUVEUR 
PHILOSOPHE 

-Un cru, c’esl du vin... une 
crue, c’est de l’eau, ce qui prouve 
l’eau est le féminin de vin. . . Si on 
les unit l’un à l’autre, ça devrait 
s’appeler un mariage. Eh bien ! pas 
du tout ! ça se nomme un baptême 

Expliquez ça! 


Les pommes dans le menu 

Les pommes qui ont une grande 
valeur nutritive peuvent être con¬ 
sidérées à bon droit comme les 
fruits les meilleur marché ainsi que 
les meilleurs de tous les fruits. Les 
experts en diélitique insistent spé¬ 
cialement sur l e fait que les pom¬ 
mes renferment trois vitamines A, 
B et C. La première, la vitamine A, 
est essentielle à la croissance et 
augmente la résistance de l’orga- 
inisme à la maladie. La vitamine B 
! est essentielle à la croissance et en 
| outre stimule l’appétit et aide à la 
bonne digestion, et enfin, la vita¬ 
mine C prévient le scorbut et fa- 
jvorise le développement des dents 
[et a.ide à prévenir la carie dentaire. 
|Les'pommes ne perdent aucune de 
j leurs qualités au cours de la cuis- 
json. 

IPOUDING AUX POMMES 
| D'AUTREFOIS 

4 grosses pommes canadiennes ai- 

I grès ; 

1 cuillerée à thé de cannelle mou¬ 
lue 

4 onces de miettes de pain rassis 
1-2 noix de muscade râpée 
4 oeufs 

II cuillerée à thé de sel 

Peler et trancher de belles pom¬ 
pes canadiennes, mélanger avec les 
miettes de pain; battre légèrement 
les jaunes d’oeufs et les ajouter aux 
miettes; puis ajouter du sel, de la 
cannelle, de la muscade et les jau¬ 
nes d’oeufs, puis y incorporer soi- 
neusement en tournant les blancs 
d’oeufs battus en neige ferme. Mé¬ 
langer parfaitement et faire chauf¬ 
fer trois heures dans un moule bien 


GANTS COUSUS A LA MAIN 

__par Mayfair 



No. 222 — Lorsque vous constaterez comme c’est chose simple et agréable 
de faire vos gants à la main, vous eu voudrez sûrement pour accompagner 
chacune de vos toilettes, soit pour s’y harmoniser ou former un charmant 
contraste. Employez du chamois, du lainage, de la soie ou du coton ou en¬ 
core un morceau de tissu semblable à celui de votre robe; joignez les deux 
morceaux, vou.s réussirez facilement grâce aux détails qui vous sont four¬ 
nis sur la façon de procéder. Le résultat de votre travail ne pourra que 
vous plaire. ^ 

On peut obtenir un patron, pointures 6-614 (petites pointures), (iMHrli 
(pointures moyennes et 7-714 (Grandes pointures). Le patron comprend 
un patron en papier de soie, des détails sur les divers points employés, 
et shri la façon de procéder pour assembler et finir les gants. 

Prix 25 cents chacun. 


graissé. Servir avec sauce crémeu¬ 
se ou au citron. 

* * * 

POMMES A LA PARISIENNE 

Peler plusieurs pommes ca¬ 
nadiennes acides, les couper 
en moitié en travers et enle¬ 
ver les coeurs. Faire cuire jusqu’à 
ce qu’elles soient tendres dans un 
sirop fait avec 1 tasse de sucre et 

1 tasse d’eau bouillante en ajant 
soin de conserver la forme des pom¬ 
mes; égoutter lés pommes et mettre 
chaque moitié de pommes sur une 
tranche de gàteau-léponge rassis. 
Saupoudrer légèrement avec du jus 
d’orange et de la marmalade d’o¬ 
range ou de pèche. RecoirTir la 
pomme avec une meringue U quel¬ 
ques amandes hachées. F ;ire cui¬ 
re au four jusqu’à ce que les pein- 
mès aient une belle couleur dorée. 
Servir chaud ou froid. 

* * * 

POUDING AUX POMMES ROLY- 
POLY 

Peler, vider e t couper en tran¬ 
ches des pommes canadiennes a- 
cid.es, rouler une pâte riche avec 
de la poudre à pâte d’un demi-pou¬ 
ce d’épaisseur, poser les tranches 
de pomme sur la pâte et rouler 
comme pour faire un rouleau de 
gelée. Rentrer les extrémités et pi¬ 
quer profondément avec une four- 
chetle. Mettre sur une assiette bien 
recouverte de farine. Recouvrir 
d’un linge et faire cuire à la vapeur 
45 minutes. Servir avec du sucre 
et de la crème ou une sauce. 

* * * 

PATE A BEIGNETS 

2 oeufs 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fléau au moyen de l’éducation 
Campagne dirigée contre l’ignorance, la peur et la négligence 

PAR J.-W.-S. McCULLOUGH, M.D., D.H.P., SECRETAI¬ 
RE DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


Artile No. 15. — Traitement 
du Cancer No. 3. 

Il y a plus de 40 ans, un homme 
et une femme étaient ocupés à faire 
bouillir certaines substances chi¬ 
miques dans un chaudron. Ils tra- 
vailaient dans une vieille grange 
dans la banlieue de Paris, en France 
Ils ramassaient leur bois où ils 
pouvaient dans les environs. Leur 
travail provoqua la curiosité des 
voisins. Ils paraissaient bien pau¬ 
vres. Ils poursuivirent leur travail 
régulièrement pendant longtemps 
lorsque Tin jour la femme fit la dé¬ 
couverte de petits cristaux dans le 
résidu qui se trouvait dans le vais¬ 
seau de cuivre dont elle se servait. 
C’était un élément nouveau. Il ras¬ 
semblait beaucoup au poivre blanc 
que l’on prend pour assaisonner lés 
aliments. C’était du radium. Ces tra¬ 
vailleurs infatigables étaient les chi¬ 
mistes Pierre Curie et sa femme. 
Celle-ci était une polonaise du nom 
de Marie Schlowdowska. Ces faits 
se passèrent en 1898. Ce fut là une 
découverte merveilleuse puisqu’el¬ 
le ouvrait la voie vers un nouveau 
et efficace traitement du cancer. 
C’est ainsi que Marie Curie, une 
femme délicate comme un soufle, 
devint une des grandes bien-fai- 
trices de l’humanité. 

Le radium provient du pitch- 
blende; une substance noire qui con¬ 
tient de l’oxyde d’uranium. La 
source la plus riche que nous ayons 
en pitchblende se trouve sur les 
rives du lac Grand Ours dans le 
Nord-Ouest du Canada. Cette dé¬ 
couverte récente et la rafinerie de 
radium que l’on a installé subsé¬ 
quemment à Port Hope, Ontario, ont 
changé complètement la face du 
problème du radium. Il y a cinq 
ans, un milligramme de radium 
coûtait environ $70.00. On en peut 
maintenant acheter la même quanti¬ 


té pour $30.00. Pour le traitement 
du cancer, on se sert du radium 
sous deux formes: d’abord, comme 
élément et en second jieu sous for¬ 
me d’émanation de gaz de radium, 
que l’on appelle ordinairement ra¬ 
don. Le radon se dégage d’un as¬ 
semblage compliqué fait de verre 
et d’acier qu’on appelle une usine 
d’émanation. Dans cette usine, le 
gaz, qui se dégage continuellement 
du radium, est lavé, purifié et em¬ 
magasiné et scellé dans des tout pe¬ 
tits tubes d’or, qu’on appelle des 
aiguilles de radon. Dans le traite¬ 
ment du cancer, ce sont ces aiguil¬ 
les que l’on introduit dans les tu¬ 
meurs et que l'on y laisse même en 
place. 

L’élément de radium est ordinai¬ 
rement placé dans des petits tut. \s 
de platinum-irridium que l’on p'.-îcc 
dans la tumeur où à proximité de la 
tumeur à lia,ter On peut mesurer 
exactement la dose soit de radon 
oil de au:um. Leur eff’t est lu 
même, le Rdiuin, le radon et les 
t'avons A détruisent les ce l<’al n - 
canccrenses pi rce qu’elles se Jivi- 
mui: contint ellement et offrons ain¬ 
si moins de résistance que les c ( i- 
lues saines et normales. 


à une matière qui n’est pas de mon 
ressort. 

Cependant je puis dire que, de¬ 
puis bien des années, nous nous 
servons de celle poudre à l’Orphe¬ 
linat. Nous en avons eu bien d’au¬ 
tres, mais il paraîtrait que la Pou¬ 
dre Le Page est la meilleure. D’a¬ 
bord elle rend l’eau si dure de no¬ 
tre pays bien douce, puis elle ne 
détériore pas l e linge. Ensuite son 
usage n’est pas limité à la buande¬ 
rie; elle a des qualités inédécinales 
très appréciables; elle est un ex¬ 
cellent moyen de guérir toutes sor¬ 
tes de maladies de peau, telle qu’ec- 
zéma, gratelle, etc. D’après les ren¬ 
seignements que j’ai pu obtenir, je 
croi s qu’on peut sans crainte re¬ 
commander cette poudre à tous 
ceux qui tiennent à avoir un ar¬ 
ticle d’une valeur réelle. 

Entre parenthèses, je dirais bien 
à tous ceux qui aiment à avoir de 
l’eau -bien douce pour se raser de 
mettre une pincée de cette poudre 
dans l’eau... 

Autre considération pour nos Ca¬ 
nadiens. . . 

Les propriétaires de cette pou¬ 
dre à laver sont deux filles cana¬ 
diennes qui s’efforcent de gagner 
leur vie honnêtement, et qui font 
la charité dans le cas où leur petit 
commerce leur procure un sur¬ 
plus. Alors je dirais aux ménagères 
canadiennes: “Encouragez les vô¬ 
tres; aidez un commerce qui est 
entièrement entre les mains de vos 
compatriotes. Le produit de ce 
commerce s’en va soulager la mi¬ 
sère parmi les vôtres, tandis que. 
souvent, l’argent que vous donnez à 
d’autres manufacturiers est em¬ 
ployé pour des fins bien différen¬ 
tes. Il remplit les poches de ces Mes¬ 
sieurs, mais avez-vous jamais en- 
I tendu dire qu’ils emploient vos 
[piastres pour secourir les “misé¬ 
reux” parmi vous? Donc encoura¬ 
gez les vôtres. Vous y gagnerez à 
tous les points de vue. 

W. B. 


UNE PETITE 
CAUSERIE 

A plusieurs reprises on m’a a- 
dressé cette question: 

“Connaissez-vous la Poudre-à- 
laver connue sous Je nom de “La- 
va-Powder”, manufacturée par les 
Demoiselles Le Page de Prince-Al¬ 
bert? >— Qu’en pensez-vous? f— 
Pourriez-vous la rccommender?”... 

Franchement ces questions m’em- 
barassent un peu, car elles touchent 


AU RETOUR DE L’ECOLE 

— Eh bien! Paul, es-tu content de 
lop nouveau professeur? 

- Oh! non, papa, je crois que c’est 
un ignorant; il fait des fautes de 
français, il emploie le masculin 
pour le féminin. 

—Ce n’est pas possible. 

—Mais si, hier, il m’a demandé 
se que je savais sur le Tasse. 


dam une Minute 


^TORTURE de la 

Démangeaison 

Pour soulager promptement la démangeaison 
causée par les pustules, boutons, eczéma, pieds 
d'athlète, squames, éruptions et autres affec¬ 
tions cutanées, appliquez la PRESCRIPTION 
liquide, pure, rafraîchissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Dennis, Ses huiles bienfaisantes 
calment l'irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—sèche vite. Fait 
cesser instantanément la démangeaison même 
la plus intense. Une bouteillè d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 

28F 
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perdus deux de trouvées 

-if. Buurcherville > îl lu-J. ration' Jules Paauette 


n 


Editeur 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T ois- Rivières. 



Sur le rocher de Québec, non loin de la falaise 
on aperçoit un clocher qui pointe dans l’azur. Ce 
n’est pas une église paroissiale mais la flèche d’u¬ 
ne chapelle de couvent. Il domine sur tout un 
groupe de bâtiments entourés de silence et de paix. 
C’est le refuge du bonheur, car c’est le vieux cou¬ 
vent des Ursulines. Depuis quelques mois, parmi 
les toutes jeunes postulantes on voit une demoi¬ 
selle à la démarche pieuse et distinguée. C’est A- 
zile, la deuxième soeur de Pierre. 


Ce matin on vient de lui annoncer sa prise d’ha¬ 
bit. Le coeur tout ému, elle s’est retirée dans les 
jardins du monastère pour se préparer à la sainte 
vêture. Elle repasse dans sa mémdire les souvenirs 
de ses jours d’enfant; les douces heures vécues 
au foyer paternel, sa maman défunte et toujours 
bien-aimée, le retour providentiel de son frère. 
Loin d’être chagrine de tout quitter à un âge où 
tout sourit, elle se sent prête au sacrifice. 


Vers le même temps aussi, en Angleterre, dans 
un couvent de religieuses cloîtrées, Sara Gosford 
coule une existence heureuse. Elle n’a pas oublié, 
elle non plus les' souvenirs d’autrefois, ni Antonio,' 
l’aimé d’un jour. Dieu a écouté ses prières. Elle a 
eu le bonheur de revoir à la grille, son ravisseur 
d’autrefois. Ses dispositions étaient des meilleu¬ 
res. Il venait d’abandonner sa vie de brigandage 
et s’était.réintégré dans le devoir. Il lui demanda 
pardon et l’assura de sa conversion. 



I.a conclusion de l’aventure de Pierre de St-Luc est la suivante. “LA VIE N’ES T PAS UN EGOÏSME A SATISFAIRE, MAIS UN DEVOUEMENT A EXERCER” 

Heureux l'homme qui sait le comprend re et surtout le mettre en pratique. 










































































































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 février, 1938. 


Pa ge 7 



Dix minutes de chansons 
françaises 


Les émissions radiophoniques 
en français aux Etats-Unis 

Cours dé prononciation et de littérature françaises— Initiative 
du professeur Arsène Croteau et du poste WTIC — 

A Fall-River et à Lowell 


RADIO —■ CANADA 


Lundi,le 7 février, de 4 à 4:30 h. pan. 

Dix minutes de chansons françaises. 

Durant la semaine dédiée à l’éducation, deux écoles de la ville 
nipeg prendront part au programme offert par le Département 
tion du Manitoba. 

La chorale de l’école Robert H. Smith chantera pendant dix 
en anglais. 

Puis l’Hon M. I. Sehultz, ministre de l’Instruction Publique, 
la parole. 

Et la chorale de l'école Lord Selkirk donnera un programme 
sons françaises. 


de Win- 
d’Educa- 

minutes 

prendra 

de chan- 


DIMANCHE, 0 FEVRIER 1938 

10.00 A.M. “NBC Home Symphony 
Orchestra” — au pupitre: Ernest 
La Prade. Emission de la National 
Broadcasting Company. 

11.30 A.M. Musique de Chambre — 
le quatuor de Montréal 
Montréal au réseau national. 

1.00 P.M. La Symphonie de Ne\V- 
York — Emission du Columbii 
Broadcasting System 
New-York au réseau national. 
4.45 P.M. Jean de Rimanoczy — 
violoniste 

Vancouver au réseau national. 

8.30 P.M. Le long du Danube — so¬ 
liste et orchestre sous la direction 
de Jean Deslauriers 
Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

Toronto au réseau national. 

9.15 P.M. “Th e Lieder Singer”- 
Montréal au réseau national. 

10.30 P.M “A Dream Boat”— W. 
Knight Wilson, organiste; Cyril 
Hampshire, violoniste 

Régina au réseau de l’ouest 


LUNDI, 7 FEVRIER 1938 

11.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle— Me l'hôtel 
Royal York 

Toronto au réseau national et au 
Mutual Broadcasting System. 

3.30 P.M. Chansons et piano 
Montréal au réseau national. 

4.30 P.M. “Fanfare”— Solistes 
orchestre sous la direction 
Bruce Hôlder 

Saint-Jean au réseau national 

5.15 P.M. “Major Bill”— program¬ 
me pour enfants 
Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Récital d’orgue 
Toronto au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 


et 

de 


MARDI, 8 FEVRIER 1938 

11,30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 

4.00 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rakov—• Emission de la 
National Broadcasting Company 
Boston au réseau national. 

4.30 P.M. “Refrains en Vogue”— 
orchestre sous la direction de 
Guiseppe Agostini; 

Montréal au réseau national. 

5.00 P.M. Ensemble de concert 
sous la direction de Wilfrid Cha- 
rette— du Château Laurier 
Ottawa au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill” 

5.30 P.M. Récital d’orgue 

7.00 P.M. “Les Concerts Sympho¬ 
niques de Radio-Canada”— or¬ 
chestre sous la direction de Jean- 
Marie Beaudet 
Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 


VENDREDI, 11 FEVRIER 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 

3.30 P.M. Kathleen Harris, pianiste 
Ottawa au réseau national. 

5.00 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Luigi Romanelli 
Toronto au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill” 

Montréal au réseau national. 

5.35 P.M. Kathleen Stokes, orga¬ 
niste 

Toronto au réseau national. 

6.00 P.M. Ici l’on. Chante— sous la 
direction de Gilbert Darisse; Mar¬ 
the Lapointe, soprano et Paul Le¬ 
tourneau, baryton 
Québec au réseau national. 

8.30 P.M. Bonjour Paris, Bonsoir— 
sous la direction d’André Du- 
rieux 

Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

10.00 P.M. “Le Courrier du Nord” 
Ottawa au réseau partiel de l’est 
et au réseau de l’ouest. 

SAMEDI, 12 FEVRIER 1938 

10.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 

MIDI “L’opéra du Metropoli¬ 
tan”— émission de la National 
Broadcasting Company 
New-York au réseau national. 

4.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Wilfrid Charette 
Ottawa au réseau national. 

6.00 P.M. Quand la Brise vagabon¬ 
de— le trio Lyrique, et orchestre 
sous la direction d’Allan Mclver 
Montréal au réseau national. 

7.00 P.M. “N.H.L. Hockey Broad- 
cast”— Commanditée par Impér¬ 
ial Oil Limited 
Toronto au réseau national. 

8.30 P.M. L’orchestre symphoni¬ 
que de la National Broadcasting 
Company 

New-York au réseau national. 

9.30 P.M. “The News” 


Prêtre-aviateur à la radio 

WASHINGTON.— Le R. P. Paul 
Schulte, o.m.i., le “prêtre-aviateur” 
commencera au début de février un 
radio-reportage de ses envolées. Les 
causeries dureront 13 semaines, à 
raison de une par semaine et seront 
radiodiffusées par 50 postes. 


MERCREDI, 9 FEVRIER 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 
5.00 P,M. Les Cavaliers de La Salle 
—Orchestre sous la direction 

d’Arthur Vander Hague 
Montréal au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill” 

5.30 P.M. Kathleen Stokes, orga¬ 
niste 

Toronto au réseau national 
9.00 P.M. “The News” 


JEUDI, 10 FEVRIER 1938 

,30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 
.30 P.M. “L’Heure Mauve” — or¬ 
chestre sous la direction de How¬ 
ard Fogg; 

.15 P.M. “Major Bill” — 

,.30 P.M. Ernest Dainty, organiste 
Toronto au» réseau national. 

.00 P.M. “CBC Dramatic Hour” — 
directeur artistique: Laurence 

Gilliam 

Montréal au réseau national. 

;.30 P.M. “NBC Jamboree”— or- 
îestre sous la direction de Harry 
Hogen — émission de la National 
Broadcasting Company 
1.00 P.M. “The News” 


ENQUETE SUR L’INDUS¬ 
TRIE DE LA RADIO 

OTTAWA.— L’hon. Charles Dun- 
ning, ministre des finances, a don¬ 
né ordre à la commission du tarif 
de faire une enquête complète sur 
l’industrie de la radio au Canada. 
L’enquête qui durera des mois, por¬ 
tera sur la fabrication, l’importa¬ 
tion et la vente des appareils radio¬ 
phoniques et de leurs accessoires. 
La commission du tarif donnera li¬ 
ne attention toute particulière au 
prétendu monopole des brevets qui 
empêche l’importation des Etats- 
Unis d’appareils de radio qui n’ap¬ 
partiennent à aucune marque fabri¬ 
quée au Canada. On prétend que le 
monopole des brevets agit comme 
un tarif contre les importations. 
Plusieurs débats à ce sujet ont dé¬ 
jà eu heu à la Chambre des Com¬ 
munes. 


Au cours d’une conférence, Mark 
Twain demanda un jour un verre de 
lait, au lieu du verre d’eau habituel. 

Son manager, croyant bien faire, 
y ajouta une goutte de rhum. 

Mark Twain, entre deux phrases, 
but une gorgée de lait. 

—Oh! Oh! fit-il, quel bon lait! 
Quelles bonnes vaches vous avez 
dans votre pays! Elles ont deviné 
que j’aimais le rhum. 

* * * 

LA DISEUSE DE BONNE 
AVENTURE 

‘—Je vois dans votre visage une 
étrange expression de souffrance, 
un secret peut-être que Vous ca¬ 
chez... des regrets... j’allais dire 
des remords 

La cliente. — Oui, c’est mes sou¬ 
liers qui sont trop petits. 


HARTFORD, Connecticut.— Le 
mardi, de 2h. à 2 h. 30 p.m. M. 
le professeur Arsène Croteau, 
chef de la section des langues vivan¬ 
tes du Connecticut State College, 
radiodiffusera des leçons de pro¬ 
nonciation française uar le poste 
WTIC (1040 KC) de Hartford. Ces 
causeries s’adressent spécialement 
aux gens de langue anglaise qui étu¬ 
dient le français, mais comme le 
programme comporte beaucoup de 
chansons françaises, poésies, ex¬ 
traits de pièces, etc., même les 
gens de langue' française y trouve¬ 
ront intérêt. 

Le poste WTIC distribuera gra¬ 
tis les mots des chansons et poésies. 
Il n’y a qu’à en faire la demande 
directement à WTIC, Hartford 
Connecticut, et on vous enverra 
gratis autant de copies que vous 
demanderez, soit pour vous-mêmes, 
des groupes d’amis, des cercles ou 
pour les classes de français. 

Au printemps, on organisera tout 
probablement un grand concours 


prononciation française pour les 
élèves des écoles secondaires de 
toute la Nouvelle-Angleterre qui 
auront suivi ces leçons. 

M. le professeur Croteau s’appli¬ 
que aussi à organiser des cours 
d’été au Connecticut State College. 
à Slorrs, Ces cours s’adressent spé¬ 
cialement, il est vrai, aux profes¬ 
seurs de français désireux de pour¬ 
suivre leurs études, mais on y don¬ 
ne aussi des cours dp littérature 
d’un e portée générale. Le coût poul¬ 
ies six semaines de cours d’été 
n’est que de 8100 environ. Storrs 
est un endroit superbe où passer 
la belle saison. 

On a organisé à Fall-River une 
“Heure F r a n c o - A m é r le ;i i n e ”, irra¬ 
diée par le poste local WSAR, qui 
fonctionne déjà depuis plusieurs 
mois, sons la direction de M. Albert 
Petit. Il existe également une “Heu¬ 
re française”, à Lowell, irradiée par 
le poste WLLH, sous la direction de 
M. Maxime Corne!!,ier. 


Le projet de Lycéè 

français à Montréal 

Cordiale adhésion de principe 
dm cardinal Villeneuve et de 
Mgr Gauthier, dit le sénateur 
Bandurand— Le concours de 
Jacques Maritain et d’Etienne 
Gilson 


DIVERS 


Autour de la langue française 

Concours de français en Ontario ' 

M. Robert Gauthier exposenés grandes 

lignes du projet 

Â une réunion -d’inspecteurs et de professeurs,—> Une éprem ■ 

sur la connaissance du français. 


“Le Droit” est en mesure d’an- 
nonCer que le directeur de l’ensei¬ 
gnement du français en Ontario, M. 
Robert Gauthier, est à organiser 
pour la fin de mai prochain un 
concours provincial de français. Ce 
concours englobera tous les points 
de la province où l’on enseigne le 
français. 

C’est à une réunion d’inspecteurs 
et de professeurs que M. Gauthier 
exposa son plan dont voici les gran¬ 
des lignes. 

Chaque inspecteur des onze dis¬ 
tricts scolaires français d’Ontario 
sera chargé d’organiser des épreu- 
vçs dans toutes les écoles sous Sa 
surveillance. La jeune fille et le 
jeune garçon qui obteindront le 
plus grand nombre de points dans 


ces épreuves i Hmômioiros seronl 
considérés''comme candidats pour 
les épreuves finales qui se tien¬ 
dront à Ottawa. L'inspecteur es! 
libre ' ! r choisir le procédé d’élimi- 
’nntion qu'il voudra. 

F.t comme le faisait remarquer M 
Gauthier en terminant la réunion 
nous avons tout lieu de croire que 
ce concours, dont le principal but 
est de promouvoir l’enseignement 
du français en Ontario, nous rendra 
les olus grands services." C'est uni- 

réelle occasion de secouer l’inertie ]collaboration intime 
qui pourrait exister en certains cen- a '; (;c m °n ami pierl ' e Dupuy, de la 
très. C’est de plus un avantage ! Légation du Canada à Paris. 

accordé aux petits ontariens que de j Cordialement à vous, 
participer à de telles épreuves, de Raoul DANDURAND 

gagner des bourses d éludés pour 


PRECISIONS DE M- LE 
SENATEUR DANDURAND 

MONTREAL.— An sujet du Ly¬ 
cée français à Montréal, dont il a 
été question dans certains jour¬ 
naux, .17. le sénateur Raoul Dandu- 
rand nous donne les précisions sui¬ 
vantes: 

Monsieur ,1e rédacteur, 

Comme la presse s’intéresse à la 
fondation d’un Lycée français et y 
‘associe mon nom, je tiens à lui don¬ 
ner quelques précisions qui auront 
pour effet de restreindre le champ 
de ses hypothèses. 

Nos journaux ont déjà rapporté 
quelques-unes de mes remarqués 
prononcées en. octobre dcrniîi à 
Pari-., l’occa'ion de la conféren 
ce de M. Firmin Roz, présidée par 
8. Eni. le cardinal Baudrillart. .Te 
déclarai alors que j’avais consulté 
les autorités religieuses et que j’ap¬ 
portais nu pays une formule tou 
■ nul noire enseignement secon- 
|flaire, qui permettrait aux nôtres 
j de bénéficier de la haute culture 
llfrançaise et de monter plus facile- 
; ment vers les sommets. 

Lès mon rtionr à Montréal, je 
nie hâtai de soumettre cette fonnu- 
j le à S. Em. le cardinal Villeneuve 
'cl i S. E. Mgr Gauthier, car j’enten- 
! dais que celte fondat ion nouvelle 
|entràl dans le cadre fie notre en- 
S - c igm-menf régulier. J’ai obtenu 
ides l'abord ia cardiale adhésion 

- prinî ipé de S. Em. le cardinal 
■I de S. L Mer Gauthier. 

Comme ce lycée ou collège aura 

■ a- I a ■ à Moulréal. nous allons 
éiudii-r. S K. Mgr Gauthier et moi- 
:n-'êr.ie. avec ms correspondants de 
Paris, la modalités à arrêter pour 
! -ms, en voie d<> ce projet. 

h- K ajouter que M. Jacques 
VnrPain et M. Etienne Gilson nous 
"oporleni avec joie leur concours 
■mir mener cette entreprise à bon¬ 
ne fin. ; 

Celte formule n’émane pas de 
.moi seul, Elle est le résultat d’une 
et fructueuse 


former ensuite des chefs. 


Le français reste la langue 
de l’élite 

C’est ce que déclare M- Jean Bruchési, sous-secrétaire dé la 
province. —i Notre langue reste reine dans les relations poli¬ 
tiques et l’estime des gens cultivés. — Conférence sous les 
auspices de la section St-Coeur de Marie, de la St-Jean-Baptiste 


QUEBEC.,-— “Si l’anglais tend à 
prédominer aujourd’hui dans les 
relations internationales, cette pré¬ 
dominance est due aux banques et 
aux chambres de commerce de Lon¬ 
dres et de New-York; cela n’est dû 
aucunement au génie de Shakes¬ 
peare ou de Milton. Mais le fran¬ 
çais n’en reste Pas moins la langue 
de l’élite. Le recul qu’elle a subi 
dans le monde est un recul plus en 
étendue qu’en profondeur”. Voilà 
ce que déclarait au Palais Mont- 
calm, M. Jean Bruchési, sous-secré- 
taire de la province, au cours d’une 
conférence qu’il donnait sous les 
auspices de la section St-Coeur de 
Marie de la Société St-Jean-Baptis- 
te. Au cours de cette causerie, in- 
tifulée “Parlons-nous français?” 
M. Bruchési a fait, l’historique de la 
prédominance du français dans les 


relations internationales et fait 
voir les causes qui aujourd’hui bat¬ 
tent en brèche le piédestal sur le¬ 
quel l’avait placée la puissance po¬ 
litique de la France du XVIIe et du 
XVIIIe siècle et sa perfection in¬ 
trinsèque. M. Bruchési démontra 
que si l’emprise de plus en plus 
grande de l’économique dans no¬ 
tre civilisation tend à faire large 
la place des puissances économi¬ 
ques dans les relations entre peu¬ 
ples.— et ces puissances sont de 
langue anglaise — le français de¬ 
meure quand même la reine ab- 
] soltie dans les relations politiques 
et dans Lesiime des gens cultivés. 
jUn auditoire nombreux et distin- 
Igué se pressait dans la salle des 
concerts an Palais Montcalm et a 
I applaudi avec chaleur le eonfé- 
| roncier. 


Un appareil utile à la 
télévision 

WASHINGTON— On apprend 
aujourd’hui qu’une nouvelle machi¬ 
ne à télévision, conçue pour re¬ 
produire avec plus de clarté les i- 
mages mouvantes et à les transmet¬ 
tre secrètement au moyen des ondes 
courtes, vient d’être brevetée aux 
Etats-Unis. 

Ce nouvel appareil, dans lequel 
les fonctionnaires compétents 
voient un moyen d’améliorer de fa¬ 
çon transcendante la télévision, est 
'invention de François Henroteau, 
d’Ottawa, Canada, 'qui avait déjà 
fait breveter aux Etats-Unis trois 
autres perectionnements de la té¬ 
lévision. Il est constitue, essentiel¬ 
lement, par un écran similaire à 
'écran blanc d’un cinéma. C’est sill¬ 
et écran que les images mouvantes 
sont réfléchies par la lumière. 

Il a ceci de particulier que sa sur¬ 
face est faite de millions d’infinité¬ 
simales cellules photoélectriques 
qui convertissent les rayons lumi¬ 
neux en impulsions électriques. 
Dans la description qui accompa¬ 
gnait sa demande de brevet Henro- 
teau parle d’écrans comprenant 
jusqu'à 16 millions de cellules par 
pouce carré, chaque cellule étant 
isolée des autres, et la confection 
d’écrans à cellules encore plus in¬ 
finiment petites restant possible. 
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CRAT/S 
PROFITEZ de L’OFFRE D ESSAI 


Demandez à votre pharmacien le "gros 
paquet’’ à 75c, contenant flacon régu¬ 
lier et flacon d’essai. Employez d’a¬ 
bord celui-ci et, si vous n’êtes pas sa¬ 
tisfait, renvoyez le flacon régulier 
non ouvert. Votre argent vous sera 
remboursé sans hésitation. 


PROCUREZ-VOUS-EN-UN 




le Cardinal Gerlier, 
president d’une 
association d’avocats 

C’est la première fois qu’un 
Prince de l’Eglise va occuper 
pareille fonction. 

PARIS.— Un cardinal président 
d’une association d’avocats. Pour la 
première fois dans l’histoire et pro¬ 
bablement pour la dernière, cet 
élrange phénomène va se produire. 
Chaque année, ia conférence des 
avocats de Paris désigne parmi les 
jeunes recrues du barreau un cer¬ 
tain nombre de secrétaires reconnus 
pour leur intelligence, leur éloquen¬ 
ce et leur talent. A l’expiration de 
leur mandat, ces secrétaires entrent 
dans l’association qui groupe tou¬ 
jours environ 300 membres. Les 
hauts magistrats, les avocats les 
plus célèbres, les hommes politiques 


Un citoyen allemand du I Ile 
Reich va trouver un antiquaire et 
lui dit: 

—Je voudrais un tableau célèbre 
avec une signification historique. 

—Voulez-vous un Rembrandt, un 
Durer ou un Van Dyck? 

— Noil, quelque chose de plus 
actuel. 

—J’aurai peut-être votre affaire. 
Et le vendeur lui montre Hermann 
Goering en uniforme charmé, im¬ 
posant et superbe. 

— Cela me plaît mieux Mais ce 
n’est pas encore cela. 

Le vendeur lui mon! : alors un 
tableau djAdolf Hitler, mais l’ache¬ 
teur : 

— C’est encore Mieux que l’autre, 
mais enfin ce n’est pas encore tout 
à fait cela. 

Le vendeur lui montre alors 
Horst Wessel, le héros nazi tombé 
au champ d’honneur, qui sur le 


Itableau figure étendu sur une cl- 
I vière, éckiblonssé de sang, horrible- 
iment mutilé: un rnorl héroïque. 

L’acheteur emballé prend aussitôt 
jle parti de l’acheter, paie le vendeur 
le!, son tableau sous le bras, en ou- 
j vrant la porte du magasin pour se 
retirer, dit encore: 

—Dommage, pourtant, que vous 
[n’ayez pas eu Hitler et Goering dars 
la même attitude, car je vous les 
aurais pris tous les trois... 

* * * 

AU RESTAURANT 

Deux amis entrent dans un res¬ 
taurant. Ils vienn'ent à peine de 
s’asseoir quand le garçon s’appro¬ 
che et demande ce qu’il faut servir. 

—Mon Dieu, dit l’un, donnez- 
nous un peu de répit. 

Le garçon s’éloigne; revenant 
aussitôt, il répond sans sourciller: 

—Messieurs, du répit, il n’en res¬ 
te plus. 


JEUNE MARTINIQUAISE A 

l'mqnnfue 

PARIS.-- Une française d’outre¬ 
mer est à l’honneur. Une< jeune fille 
martiniquaise, Marie-Thérèse Ger¬ 
trude, déjà docteur en sciences et 
botanique de premier ordre sera 
prochainement nommée maître de 
conférences à la faculté des scien¬ 
ces mie Paris. Ce grade est considé¬ 
rée comme la promesse d’une chai¬ 
re de professeur titutlaire. Aucun 
français d’outre-mer n’était parve¬ 
nu si haut dans la recherche et l’en- 
seigtaement scientifiques depuis 
fort longtemps. Le mérite de Marie- 
Thérèse Gertrude est d'autant plus 
grand que deux femmes seulement 
sont actuellement titulaires d’une 
chaire à la faculté des sciences: 
Pauline Ramart et Irène Joliottcu- 
rie, ex sous-secrétaire d’état aux 
recherches scientifiques. 

MORT DE LA ROMAN¬ 
CIERE HENRI ARDEL 

PARTS.-— T n romancière bien 
connue Henri Ardel, est décédé à 
j l'âge de 75 ans. Elle, était née à 
i Amiens, en 1863. 

Mme Ardel restera, pour le grand 
Ipublic, comme l’auteur admiré de j 
Mon cousin Guy. Seule. Le mal d’ai- j 
j mer, l’Appel souverain , les Ames j 
| closes, etc. 

En plus de son oeuvre littéraire j 
considérable, Mme Ardel avait! 
i édifié, pend an! les dix dernières ] 
années de sa vie, une oeuvre plus 
obscure mais encore plus ndmira- 
jble: celle des catéchismes pour les 
[enfants pauvres des rues Jules- 
Vallès et Adrion-Lesesne. Pendant 
plusieurs années, avec la collabora¬ 
tion de jeunes filles, elle groupa, 
le jeudi après-midi, puis le diman¬ 
che matin les petits miséreux pour 
leur venir en aide matériellement 
et moralement. C’était un patro¬ 
nage sans local, qui devait émigrer 
de café en café, faute de gîte, jus¬ 
qu’au jour où Ardel réussit à 
acheter une baraque en pleine zcô¬ 
ne. i 

Actuellement, L'oeuvre entreprise 
par Henri Ardel est sous la sur- 
veilance des Soeurs de St-Vincent- 
de-Paul et, chaque dimanche, la 
messe est célébrée dans la modes¬ 
te chapelle de planches du patrona¬ 
ge de la rue Liger. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGER'.' & BIJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e alve Sud. Saskatoon, Sask. 


en renom, presque tous les anciens 
secrétaires de la conférence des a- 
vocats sont promis au plus brillant 
avenir. Par une extraordinaire dé¬ 
rogation à la tradition constante, le 
comité directeur vient de décider 
de proposer ses suffrages non pas à 
une lumière du barreau, mais à un 
cardinal. En effet, le cardinal Ger¬ 
lier, archevêque de Lyon, primat 
des Gaules, fut avocat de 1900 à 
1913, secrétaire de la Conférence en 
1904, et quitta sur le tard la robe 
pour la soutane. Il n’est pas certain 
que le cardinal Gerlier acceptera ce 
nouvel honneur après tant d’autres. 
Mais il est en revanche hors de dou¬ 
te qu’il sera élu à l’unanimité et par 
acclamation. 


Publiée en brochure 


L’Ecole Sociale Populaire a cru 
rendre service au public en publiant 
en brochure la Lettre pastorale col¬ 
lective que viennent d’écrire S. Em, 
le cardinal archevêque- de Québec 
et les archevêques el évêques de la 
province civile de Québec. 

Cet important document est con¬ 
sacré au problème rural. H le trai¬ 
te au point de vue religieux et na¬ 
tional. Il expose d’abord les dan¬ 
gers qui menacent notre classe agri¬ 
cole puis il indique les remèdes èjui 
la sauveront: attachement à Ta ter¬ 
re. enseignement rural, union pro¬ 
fessionnelle. A côlé de coiisMér'a- 
tions élevées sur la profession a 
gricole et les avantages de la cam¬ 
pagne on y trouve les conseils les 
plus pratiques sur l’organisation de 
la vie du cultivateur. 

Cette brochure de 32 pages se 
vend 15 sous l’exemplaire, à L’AC¬ 
TION PAROISSIALE, 4260. rue de 
Bordeaux, Montréal. 


PATINS — NEUFS et USAGES 
Achetés, Vendus, Echangés. Ré¬ 
parés, Aiguisés. 

300 prs. Patins usagés 35c à 3.50 
HAMP’S Cycle & Auto Supply Co. 
344-2e Ave. Sud, — Saskatoon 
Liste de prix gratuite. 


PORTEZ DES CHAPEAUX de 

SMITHBILT HATS 

2e Ave — Saskatoon 
(Près de United Cigar Store) 

Gér. R. L. Bob. Mitchner 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


HOTEL PATRICIA 


'SBk '1.4» 


Chambre simple $ 1.00 et plus Chambre double $ 1,50 et plus 
Taux spéciaux pour famille „ - è- 

Toutes chambres extérieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphère de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave,, 

près de la Baie d’Hudson, 
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DREWRYS LIMITED, SASKATOON - Angus MeNeUl, Manager JH 
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PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 2 février, 1938. 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 



La Vie Française 

en Saskatchewan 


* * * * 


• • * # 


Le coin du collège 


“La rhétorique” 

Par “Rhétorique”, quelques-uns 
peuvent entendre l’art de parler a- 
vec éloquence, d’autres diront aussi¬ 
tôt qu’il s’agit de la classe dite 
“Rhétorique”. L’un et l’autre grou¬ 
pe ont raison. Mais nous, rhétori- 
ciens. quand nous parlons de la 
“Rhétorique”, nous signifions les 
“19” élèves qui composent la clas¬ 
se de rhétorique d e 1937-38. I)e cet¬ 
te belle classe, il me semble que 
tous veulent faire partie. 

Donc nous sommes 19: les noms 
de ces “19 copains” vous intéresse¬ 
raient sans doute. Les voici: “de 
la Saskatchewan”: M. Béchard, 
Paul-Emile; Chabot, Adrien; Cham- 
pigny. .(offre; Délayé, Fernand; 
Dionne, Albert; Dorais, Gérard; 
Ducharme. Roger; Fafard, Paul; 
Himsl, Alfred; L’Heureux, Léon; 
Reillv, Gérald; Tremblay, Lionel; 
VanËlslande, Pierre; “de la provin¬ 
ce du Manitoba”: M. Bilodeau, Do¬ 
uât; Morin, Léonard; Morin, Ro- 
satio; Sicotte, Conrad; “de la pro¬ 
vince de Québec”: M. Moreau, Jac¬ 
ques; Roy, Gérard. 

Comme en “Rhétorique” il y a 
certaines coutumes qui remontent 
“probablement” aux toutes premiè¬ 
res classes, ces coutumes, nous a- 
vons voulu les observer. Vous de¬ 
vinez, sans doute, de quoi il s’agit: 
“Le CONVENTUM DE RHETORI¬ 
QUE.” 

Il n’est pas pardonnable de pas¬ 
ser sous silence, ce fait que pour 
la première fois, au Collège Ma¬ 
thieu, nous avons un si grand nom¬ 
bre d’élèves qui figurent sur un 
conventum. Pensez donc. . “19” é- 
lèves qui s’unissent en une belle fa¬ 
mille, et se conforment unanime¬ 
ment à des règles voulues-et adop¬ 
tées. Quelle belle classe! Quel beau 
groupe ! - 

Res lois ou règles que je vous 
mentionnais tout à l’heure, furent 
inspirées par un comité choisi par¬ 
mi ces “19” élèves. Vous voulez cer¬ 
tainement connaître ce comité, le 
voici : 


k j 

se à notre vice-président. (Il roule 
sur les éçus!) 

En outre ces “19”, sentant le be¬ 
soin de directeurs sages et enri- 
his d’une expérience sérieuse, 
ont pris comjme “directeurs ou 
membres honoraires” de leur con¬ 
ventum, les quatrv bons Pères dont 
voici les noms: Les RR. PP. Rosa- 
rio Leclerc, O.M.I. (notre vénéré 
recteur); Wilfrid Piédalue, O.M.I. 
(notre préfet des études et mathé¬ 
maticien émérite) 1 ; Henri Desro¬ 
chers, O.M.I. (notre apologiste et 
anglophile distingué) ; Armand 
Veuilleux, O.M.I. (notre historien 
célèbre et notre ancien helléniste.) 
Avec de si sages.maîtres, ces “19 
copains” ne pourront certainement 
pas errer hors du vrai sentier. Au 
contraire, voici déjà deux beaux 
gestes de leur part qu’il importe 
de signaler. Comme idéal à réaliser, 
connue lumière pour les guider, 
comme motto ou devise à suivre, 
ils choisirent unanimement cette 
belle parole: “PRO DEO ET PA- 
FRIA”. Qu’elle est belle! Qu’elle est 
significative! Comme elle leur sied 
bien! Oh! oui, poussés par un élan 
de foi véritable et de patriotisme 
convaincu, ils sont prêts à entre¬ 
prendre quoi que ce soit pour le 
service de Dieu et de la Patrie. 

Le second geste est celui-ci: com¬ 
me ils ont nécessairement besoin 
d e Taide du ciel, sur leur avenir, 
ils ont choisis comme “patrons de 
leur conventum”: “LES SAINTS 
MARTYRS CANADIENS”. 

Tout ce beau groupe a promis de 
plus de se réunir, (si possible), 
pour la première fois, en “1950”. 
Espérons que l’avenir, dont Dieu 
seul a le secret, leur sera des plus 
favorables. 

Jacques Moreau, rhètoTi'Cien. 


Guittièrè. 

A la famille éprouvée, nous pré¬ 
sentons nos sincèrçs sympathies. 

V * * 

Le 20 décembre, M. et Mme Char¬ 
les Bourassa avaient la douleur de 
perdre une de leurs fillettes, âgée 
de 4 ans et demi,, qui succomba 
d’une péritonite, dans 1’eSpace de 
douze heures. 

Nos sympathies aux parents af¬ 
fligés. 



BAPTEMES 

A M. et Mme Henri Bourassa, une 
fille, baptisée sous les noms de 
Marie, Dorés, Antonia, Edith. Par¬ 
rain et marraine: M. et Mme Albert 
Fradette. 

* * * 

A M. et Mme Gordon Cairns, un 
fils, baptisé sous les noms de Jean, 
Joseph. Parrain et marraine: M. et 
Mme Jean Labossière, représentés 
par M. et Mme Alonzo Martin. 

* * * 

A M. et Mme René Vandesipe, un 
fils, baptisé sous les noms de Gé¬ 
rard, Albert, Adolphe. Parrain et 
marraine: M. Léon Vandesipe et 
Mlle Maria Determermen. 

* * * 

DECES 


Président, Jacques Moreau; Vice- 
président: Gérard Roy; Secrétaire 
correspondant et archiviste: Paul- 
Emile Béchard; 1er Conseiller: Do¬ 
uât Bilodeau; 2me Conseiller: Ro¬ 
ger Ducharme. 

Vous allez sans doute me dire: 
“Il manque seulement un bon “tré¬ 
sorier” et ce serait une vraie com¬ 
pagnie de “trust!” Je vous répon¬ 
drai .subito: “Vu la dépression pé- 
cunaire, nous avons donné la cais- 


SOURIS VALLEY 


DECES 



Un citoyen estimé vient de dis¬ 
paraître dans la personne de M. Al¬ 
phonse Vérot. La mort vint le ra¬ 
vir aux siens à l’âge de 61 ans, 
e 17 janvier dernier. 

Après une maladie de cinq an¬ 
nées, supportée avec courage, il 
rendit son âme à Dieu, après avoir 
reçu pieusement les derniers sa¬ 
crements. 

Il s’était établi à Souris-Vallev 
avec sa famille en 1905; il arrivait 
du Manitoba. Il fut toute sa vie du¬ 
rant un homme de bien. 

Sa ifemme était morte depuis quel¬ 
ques années. 

Il laisse, pour pleurer sa perte, 
ses deux fils, Eugène et Jean, de 
Souris Valley; ses filles, Marie-Loui¬ 
se (Mme M. Cherp.in) et Hélène 
(Mme Bè,anger), de Souris-Valley, 
et Eugénie (Mme Boulanger) d’Ali- 
da, Manitoba; ses frères, Louis et 
Eugène, de Souris Valley, Joseph, 
et une soeur, Louise Michel, du 
Puv, Haute-Loire, France. 

Le service funèbre fut chanté à 
l’église de Souris Valley et l’inhu¬ 
mation eut lieu au cimetière de la 
paroisse. La levée du corps fut 
faite par M. le curé qui adressa aus¬ 
si une exhortation touchante durant 
a messe. Le Libéra fut chanté par 
M. le curé de Radville, qui accom¬ 
pagna M. le curé de la paroisse au 
cimetière. 

Porteurs: Adélard Laliberté, An¬ 
toine Délavé, Régis Bert, Joseph 
Benetruy, Joseph Bert et François 




Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualité; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 
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Mercredi malin, J e 19 janvier der¬ 
nier, après avoir reçu les derniers 
secours de la religion avec Une 
grande piété, Mme Hormidas Trem¬ 
blay s’est pieusement endormie 
dans le Seigneur à l’âge de 49 ans 
et 6 mois. 

La regrettée défunte a été terras¬ 
sée soudainement par une maladie 
très grave qui l’a conduite au tom¬ 
beau après de grandes souffrances, 
en quelques jours seulement. 

Elle appartenait à la congréga¬ 
tion des Dames de Sainte-Anne,. et 
possédait l’estime, de tous les pa¬ 
roissiens. 1 . . 

Là levée du corps fut faite par 
M. le curé, qui chanta aussi le ser¬ 
vice, en présence d’un grand nom¬ 
bre de parents et d’amis. 

A l’Evangile, M. le curé 1 présenta 
ses sympathies a la famille, et ex¬ 
horta les fidèles à prier poür les 
défunts. Ces âmes sont les âthis de 
Dieu; mais elles ne peuvent rien 
faire de méritoire par elles-mêmes. 
Elles prieront pour nous lorsqu’el¬ 
les seront transportées dalis le sein 
de Dieu. 

Le Libéra fut chanté par M. le 
curé de Souris-Valley. Les curés cle 
Souris-Valley et de Radville accom¬ 
pagnèrent la dépouille mortelle au 
cimetière où ils récitèrent les der¬ 
nières prières rituelles. 

Pour rendre un dernier tribut 
d’hommage à la regrettée défunte, 
les Dames de Sainte-Anne avaient 
tenu à suivre l e corps jusqu’à sa 
dernière demeure. 

Les porteurs étaient MM. Emile 
Bourassa, Théodore Labossière, Clé¬ 
ment Bourassa, Alonzo Martin, - Ar¬ 
thur Legault et D. Dandenault. 

* * + 

Mme Tremblay était née à Saint- 
Jean-Baptiste, Manitoba; c’est là 
qu’elle épousa M. Hormidas Trem¬ 
blay. Il y a 15 ans, ils quittèrent 
le Manitoba pour venir s’établir à 
Bryant, Sask. Après dix ans de sé¬ 
jour à cet endroit, ils vinrent dé¬ 
finitivement fixer leur résidence à 
Radville. 

* * + 

La défunte laisse, pour pleurer 
sa perte, outre son époux incon¬ 
solable, quatre garçons et deux fil¬ 
les: Maurice, Hervé, Cécille et Léo, 
de Radville; Mme Marcel Valez, de 
Gravelbourg et Lauraine, de Rad¬ 
ville; son père et sa mère, M. et 
Mme Frédéric Vandalle, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, Manitoba, et une 
soeur, aussi de Notre-Dame-de-Lour- 
des, Manitoba. 

A la famille en deuil, nous of¬ 
frons notre plus vive sympathie. 


Sous-Comité dont il a été le prési¬ 
dent durant l’année 1937. Il appa¬ 
raît clairement que notre Comité 
paroissial a fait, cette année, un 
excellent travail, surtout pour l’oeu¬ 
vre de la Bonne Presse et dans sa 
collecte en faveur de l’A.C.F.C. Il 
s’est occupé aussi avec un réel suc¬ 
cès de plusieurs autres questions 
d’intérêt local: oeuvre des secours, 
travaux publics, etc. 

R a été ensuite procédé à l’élec¬ 
tion des membres du Comité, pour 
l’année 1938. 

Ont été élus: MM. M. Boutin, J.- 
W. Brodeur, Gér. Brulé, G. Dartige, 
Ern. Gatin, R. Istace, R. iMullie et 
O. Smeets. Il est à noter que les J 5 
membres de l’ancien Comité qui 
ont de nouveau accepté une candi¬ 
dature ont été réélus. Nous voyons 
avec plaisir, entrer dans le Comi¬ 
té, 3 nouveau tnembrès: MM. Bru¬ 
lé, R. Istace, R. Mullie; 3 jeunes 
pleins de la meilleure volonté. C’est 
un sang nouveau'et généreux, bien 
fait pour revigorer encore, s’il en 
était besoin, l’ardeur des anciens. 

Naturellement, Tes messieurs a- 
yaient hâte de se mettre à l’oeuvre. 
Auusi, dès le— 

25 JANVIER— Au Presbytère, 1ère 
assemblée des membres du Comité 
paroissial. Le Comité est au com¬ 
plet. Le Rév. Père Aumônier prési¬ 
de pour le temps de l’élection des 
officiers, p'our l’année 1938. 

. Ont été élus: PRESIDENT: J.-W. 
Brpdeur, pour un 3e terme; VICE- 
PRESIDENT: O. Smeets; SECRE¬ 
TAIRE: H. Mullie; TRESORIER: 
M. Boutin. 

M. J.-W. Brodeur prend le fau¬ 
teuil, et M. R. Mullie le porte-plume. 

A la présidence des 8 Sous-Co¬ 
mités est placé chacun des 8 mem¬ 
bres du Comité, auquel sont oc¬ 
troyés deux adjoints. Une fois de 
plus les cadres sont formés et je 
vous prie de croire qu’ils sont so¬ 
lides. ’ ' 

Sans plus tarder on s e met au 
travail; après quelques minutes seu¬ 
lement, plusieurs projets d’avenir 
étaienl déjà en chantier. 

* + + 

26 JANVIER- — Nous sommes heu¬ 

reux d’apprendre que Mlle Marie 
Raiwet, fille de M. et Mme O. Rai- 
xvet, part, aujourd’hui, pour For- 
gel, avec l’intention d’entrer dans 
la vie religieuse, chez les Soeurs 
de N.-l). de la Croix. Nos plus sin¬ 
cères félicitations et nos meilleurs 
voeux de bonheur el de persévé¬ 
rance. : F : 

+ * + 

27 JANVIER— Assemblée générale 

annuelle dès contribuables de T Ar¬ 
rondissement Scolaire de St-Hu- 
bert. • • - " - 1 

Tous les rapports sont trouvés 
satisfaisants et approuves. M. Er¬ 
nest Gatin, commissaire élu il y a 
3 ans, sortait de charge. IL est ré 
élu par acclamation. Les commis¬ 
saires en charge pour 1938 sont 
donc: MM. M. Boutin, Gérard Bru¬ 
lé et Erp. Gatin. 

A la 1ère réunion du Bureau des 
Commissaires, M. Gérard Brulé a 
été ■ réélu président, E r n e s t 
Gatin, officier local d’assistance et 
le Rév. Père B. Fallourd, secrétaire 
trésorier. Donc, aucun 
ment. 


raine: M. et Mme Joseph Lacerte, 
oncle et tante de le’nfant. 

* * * 

DECES 

Le 20 janvier est décédée Mme 
Hormidas Dionne, née Alberta Car¬ 
rier, à l’âge de 55 ans et trois mois. 
Mme Dionne est tombée foudroyée 
le 18 janvier au soir et elle mourait 
le 20 sans avoir repris connais¬ 
sance. Son service et sa sépulture 
ont eu lieu lundi le 24. Elle lais¬ 
se dans le deuil son époux et sa 
fille Marie-Reine. Nos sympathies 
à a famille si cruellement éprouvée. 



ST-BRIEUX 

En cè iiiôii} de > janvier, bù les af¬ 
faires sont îtrès tranquilles, le 
sport continue d’êtr e le centre d’at¬ 
tention et d’attraction. 

Naus avons eu la visite de Lake 
Lenore, dimanche dernier. Les jou¬ 
eurs de gouret de la paroisse s’en 
sont bien tirés par 4 à 1, mais les 
curlers n’ont pu prendre leur re¬ 
vanche. . . où bien ont-ils perdu par 
délicatesse et charité? 

Cette semaine nous dvons un 
bonspiel local qui surpasse de 
beaucoup les bonspiels précédents, 
tant par les rinks entrés que par les 
prix offerts et l’enthousiasme mon¬ 
tré par tous les joueurs. 

Comme nous n’avons qu’une feuil¬ 
le de glace, qu’il y a trois compéti¬ 
tions, notre bonspiel menace de 
durer plus de six jours et les résul¬ 
tats ne seront connus que la semaine 
prochaine. 

En attendant, le comité du club 
junior de gouret s’efforce d’égayer 
les soirées et de grossir ses res¬ 
sources financières en tenant un 
vrai “buffet” dans la salle d’attente 
du club. On dit que rien ne manque 
pour apaiser les désirs d’un vrai 
curler. 

Une température idéale a favo¬ 
risé ce tournoi jusqu’au moment 
d’écrire ces lignes. Le thermomè¬ 
tre a découvert le numér?) moins 
trente-huit et il y aura probablement 
“tap dance” sur la glace ces jours- 
ci. 

O l'occasion de l’ouverture du 
bonspiej, . les jeunes avaient orga¬ 
nisé un4(s6irée sur la patinoire au 
profit tÈi?! èlub junior. Cette soirée 
fut des mieux réussies. Les jeunes 
reçoivent; donc l’encouragement 
qu’ils méritent. 

El lé mois de janvier s’est écoulé 
très doucement sans que personne 
ne gpinche contre les-intempéries 
de ce. ; coin du Globe. 1 


VENTE de FEVRIER 


D’HABITS 

d’hommes 



Habits avec un et deux pantalons 
— presque tours chics nouveaux 
modèles de nuances foncées. Ces 
habits sont tous faits à la main et 
doublés de soie. Modèles pour 
hommes et jeunes genm Grandeur 
34 à 44. 

Prix de Vente 

$ 19.50 

$ 22.50 


RALPH MILLER LTD. 


Àva pAnfraU 





ROSETOWN 


change- 


RANGER, SASK 


Mardi, le 25, le club des jeunes 
gens catholiques ont eu leur deu¬ 
xième soirée récréative dans la sal¬ 
le paroissiale. Il y avait environ 
90 membres et invités. 

Un excellent et varié programme 
fut présenté saus la direction d’Ar¬ 
mand Sénécal. 

| Mary McFarlane deuxième vice- 
présidente adressa quelques paro¬ 
les sur le règlement du club. Mil- 
dred Ogle, secrétaire, a lu la cons¬ 
titution. Armand Sénécal a donné 
un intéressant discours sur le com¬ 
munisme. Puis l’orchestre joua 
quelques morceaux. Le deuxième 
discours fut prononcé par Alice 
Quintal. Elle parla sur le Fascisme. 
Ensuite Béatrice McCauleÿ a donné 


ance du cercle d’études et malgré 
cela l’assistance était bonne. Dans 
une intéressante et instructive con¬ 
férence, M. Robert Dion nous a 
parlé sur le Commerce des Marchan¬ 
dises — la concurrence, l’annonce, 
l’étalage, l’importation des denrées 
alimentaires, le tarif, et même la 
taxe éducationnelle. Plusieurs ques¬ 
tions furent posées ail conférencier 
qui y répondit à la satisfaction de 
tous. La prochaine conférence aura 
lieu le 9 février prochain. M. Wal¬ 
ter Kingston, ancien caporal de la 
Police Montée, nous parlera de cette 
importante institution civile de no¬ 
tre pays. 

* * + 

LES INCENDIES 

Pour certain, il y. a du mysté¬ 
rieux dans ces incendies, récentes 
de couvents, collèges, et .'. églises 
dans l’Est du Canada. En 3 semai¬ 
nes, le Couvent de Goretto, Niagara 
.Falls, Ont.,, le Collège du Sacré- 
Çoeur de SLHyacinthe, .Qué>, l’E¬ 
glise de St-Joseph à Montréal, et le 
couvent des Sts-Ànges, à St-Laurent, 
Qué. Heureusement en ces deux 
dernier endroits, le feu, découvert 
à temps, n’a pas causé grands dom¬ 
mages. Donc en - 3 semaines, 46 
pertes d e vies, $1,000,000 de dollars 
de dommages.- Serions-nous déjà 
en proie aux puissances de l’enfer 
déchaînés par l’athéisme sur notre 
terre du Canada? Espérons que non! 


WILLOWBUNCH 


Le 24 courant, M. et Mme Laval 
Ayotte ont eu l’honneur de recevoir 
dans leur foyer, M. Geo. Bichette, 

T „ .. , UUOUUV DCttlULC lUÜLidUlCV cl UU11I1C 

rgeron, et M- Raoul Cardinal, pos- L n court discours sur la démocra- 
tillon de Laventurc. Lj e 

| Le Bév. Père. Drapeau adressa, la 
parole aux jeunes gens; il félicita 
les orateurs et ajouta quelques ëx- 
Rlicatiops sur -les sujets traités. 

Marcel. Quintal et' Charles Paquet- 
le -charmèrent- l’auditoire avec ieuys 
sélections ■ musicales intituléës: 
“Melody-of Old Time et “Hae Dawn” 
H. Labrecquë d’une- manière très 
comique présenta une récitation 
“Levinsky at the Wedding”. 

Après un délicieux goûter, tous 
se séparèrent en disant un joyeux 
Aurevoir. 


ST HUBERT 


23 janvier,— PARTIE DE CAR¬ 
TES,-- 1er prix; M. et Mme J.-W, 
Brodeur; prix de consolation: M. 
O. Brulé et Mme L. Jordens. 

* * * 

ASSEMBLEE GENERALE DE 
L’A.C.F.C. 

Après la partie de cartes, les mem¬ 
bres de notre Comité paroissial 
prennent place sur l’estrade. Sous 
la présidence de M. J.-W. Brodeur, 
chacun des membres dù Comité 
présente le rapport des activités du 


E ETE;. DE MGR LE CURE , 

- 1 • - . ■' J. ; * : ? : 

Les Religieuses et Tes éieves de 
notre Couvent ont voulu continuer 
cette année encore la belle et filiale 
tradition de donner une séance en 
l’hoiineur de Mgr le Curé à l’occa¬ 
sion de son anniversaire de nais¬ 
sance. Dimanche, le 23, une très 
grande partie de la population de 
Willovv-Bunch se réunissait à l’Au¬ 
ditorium du Couvent pour assister 
à ce régal artistique toujours at¬ 
tendu avec impatience. Un pro¬ 
gramme des mieux Choisis y a été 
exécuté avec succès. Voeux dé bon¬ 
ne fête, chants, déclamations, mor¬ 
ceaux de piano, etc., tout fut rem 
du à merveille. Tout en nous récré¬ 
ant nous avons^ pu retirer de gran¬ 
des leçons de force morale et d’a¬ 
mour de Dieu, poussé jusqu’au sa¬ 
crifice. Une adresse fut lue au nom 
de tous par Hector Baithazar. Mgr 
Kugener répondit en termes émus, 
tira les conclusions qui se déga¬ 
geaient, félicita Religieuses et élè¬ 
ves et accorda un congé pour le 
lendemain. Puisse cette fête parois¬ 
siale se répéter pendant plusieurs 
années encore pour le bonheur de 
oncle et tante de l’enfant. 

+ ♦ * 

BAPTEME 

Le 16 janvier, a été baptisé; Jo¬ 
seph Gilles Edouard, fils de M. et 
Mme Julien Lacerte. Parrain et mar- 


Nos frères 
éloignés 

Conférence de M- Orner Hé- 
rcux devant l’Association lit¬ 
téraire et artistique de 
Montmagny 


clergé, les principaux citoyens de 
Montmagny, était considérable. 

Après le renouvellement du bu¬ 
reau de direction, M. Philippe Rous¬ 
seau, avocat, a présenté, en termes 
fort aimables, le conférencier, M. 
Orner Héroux, qui a traité des grou¬ 
pes français de l’extérieur. 

M. Héroux a fait un tableau d’.en- 
semble des groupes, montrant l’ex¬ 
traordinaire caractère de cette sur¬ 
vivance, invitant les Canadiens 
français de la province de Québec, 
particulièrement favorisés par les 
circonstances, à aider de toutes, les 
façons possibles, en respectant leur 
autonomie, leurs justes susceptibili¬ 
tés, les 1 groupes'éloignés. Il a noté 
comme il est important 1 de ne pâ's 
commettre, à i’endroit de ces groû- 
pes les erreurs d'appréciation dont 
nous nous plaignons nous-mêmes dé 
la part d’observateurs étrangers. ( 

M. Héroux. a illustré sa causerie 
(le traits particuliers empruntés la 
l’histpire . des luttes scolaires et. dp 
récent éveil français .en Louisiane. 
On a particulièrement applaudi 
l’hommage rendu au vieux Longprç, 
a Jeanne Lajoie, au sénateur Lan¬ 
dry. (L orateur n'a voulu citer nom¬ 
mément que les morts.) 


GRATIS contre le RHUMATISME 


« 


LES CAPSULES ANTIRHUMÀTISMaejub xkml? 
PLETON tous délivrent de 1a douleur et de' 1» 
raideur du rhumatisme et de la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sûr aux souffrances' 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), à la douleur 
aiguë, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatisr 
males Templeton dans votre propre cas. Àchetêi-en' 
une boîte de 50c, ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrivez à' 
TEMPLE7TONS LIMITED. 56 Colbome Street, 
Tbronto, 2, Ontario, 4 î3f ' 


CUTKNIFE 


MONTMAGNY, Qué.— L’Associa¬ 
tion littéraire et artistique de Mont¬ 
magny donnait réçeniment sa pre¬ 
mière séance .dç. l’année. L’audi¬ 
toire, où l’on retrouvait, ' avec le 


’5 ' 


ELECTIONS-. Il 

•i . 'c ■ vj; 

M. Lüeien Diôiî a été élu maire 

de notre village, et M. A.-E. Finlev 
a été élu conseiller, tous deux par 
acclamation. Nos sincères félicita 
lions. Nous sommes particulière¬ 
ment heureux du choix de notre 
nouveau maire. Les catholiques for¬ 
ment environ le tiers de la popu¬ 
lation du village — 22 familles sur 
80. Grâce à un bon esprit d’entente 
et d’union avec nos frères séparés, 
nous avons eu toujours “fair play”, 
représentation proportionnelle dans 
le conseil du village et dans le bu¬ 
reau des commissaires d’école et à 
plusieurs reprises un catholique a 
été maire de notre village. 

* * * 

AU CERCLE D’ETUDES 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez,ici tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En -fa.ee du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix : 
très modérés- 



Avenue Centrale Prince-Albert 


La tempête a empêché plusieurs 
membres d’assister à notre 4e sê- 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nqus voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE * 

.924 Ave Centrale, Prince-Albert 







































































































































































































